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PROPOS DE RE TREE SUR LA E DE L'E PLOI 
es mois de Septembre et d'Octobre évoquent immanqua­
bleme1zt les problèmes de rentrée .' rentrée dans le pri­
maire qui concerne directement la Ville, mais aussi ren­
trée da"s les collèges (essentiellement le fait du 

Département), rentrée dans les lycées (essentielleme"t le fait de la 
Région) , et enfin re,ltrée dans les universités (qui relève pour fes­
sentiel de l'Etat). 

Il est bien entendu que cette distinction ne concerne que les bâti­
ments. Pour la pédagogie et l'enseignement, c'est f1Etat qui est chef 
de file dans notre RéPublique laïque. 

Voyons donc ces divers points sur la trame de l'emPloi, car la jeu­
nesse, après les études, veut avant tout un emploi. Or, le drame de 
notre société, c'est non seulement l'exclusion d'une partie d'entre 
nous (SDF. etc.), mais c'est aussi l'exclusion d'un nombre toujours 
croissant de jeunes d'un emPloi fixe et stable Ceci est inadmissible, et 
toute politique de tergiversations et d'immobilisme est à cet égard 
condamnable. Cest pourquoi, même si, nous le répétons constam­
ment, le problème de l'emPloi en économie de marché ne relève pas 
des collectivités locales, mais des chefs d'entreprise, et , à côté d'eux, 
de l'Etat maître de la politique économique, il n'en reste pas moins 
que les collectivités locales doivent tout faire pour seconder les efforts 
des chefs d'entreprise et de fEtat. Nous n'abandonnerons jamais 
cette position qui est la nôtre depuis toujours. Voyons à fépreuve des 
faits. 

RENnti iN MATEUE LLE iT PlI MAIII 

Elle s'est bien déroulée cette amzée. Tous les locaux mis en état cet 
été, ou nouvellement construits par la Ville de Montpellier (classe 
supplémentaire à Vertbois, Villeneuve d'Angoulême, Calmette), ou 
groupes scolaires entièrement neufs (maternelle et primaire du P~tit 
Bard, primaire Alai" Savary), étaient au rendez-vous. L'Inspectton 
Académique, sur notre demande, a bien voulu donner les postes sup­
plémentaires qui manquaient à Condorcet, à Villeneuve 
d'Angoulême ou ailleurs. Qu'elle en soit remerciée. 

Le nouveau groupe Kolalre Joseph Delteil 
au Petit Bard 

L'effort n 'est certes pas encore suffisant et les enfants ne peuvent 
cette année être accueillis en maternelle qu 'à deux ans et demi. Au 
fil des années qui viennent, nous mettrons en place l'accueil à deux 
ans. 

Le budget 1995 de la Ville comportera de nouveaux groupes sco­
laires pour continuer cette politique: primaire Blaise Pascal, étude 
de la 3ème et dernière tranche de la réhabilitation de l'école du Petit 
Bard -Joseph Delteil, construction d'un groupe scolaire primaire et 
matemelle, près du Mas d'Alco, qui portera le nom d'Emile 
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COMBES, fondateur de la laïcité et de l'école de la République au 
début de la IIIème République. 

ùs travaux d'aménagement des écoles et des restaurants scolaires 
iront bon train toute l'année qui vietzt et {'été 1995, pour rénover ces 
dernières et donner de l'emPloi aux PME et aux artisans de la ville 
et du district. 

Enfin, nous réhabiliterons des groupes scolaires trop " caserne " 
construits à la va-vite il y a trente ans. APrès la réhabilitation, déjà 
effectuée ou en cours, au Lantissargues, au Près d'Arènes et au Petit 
Bard, viendra le tour de l'ensemble des écoles de la Paillade. 

RENntB H S COLLÈGl S 

Ce secteur relève, pour les bâtiments, essentiellement du Conseil 
Général. Cependant, la loi et la morale incitent la Ville à sy inté· 
resser de près. Regrettons que la reconstruction du collège Paul 
Valéry dans le Quartier Chamberte - Paul Valéry - Estanove - Val de 
Croze n'ait pas été programmée pour 1995. Si ce retard est rattrapé, 
la Ville est prête à inscrire sa participation financière pour ce collè­
ge dès le budget 1995. Il el! va de même pour le collège Las Cazes 
dont la réhabilitation doit commencer dans les meilleurs délais, et à 
laquelle la Ville particiPera également. 

ilNTIÉI DIS LY CÉ.! 

Ces dernières années, les lycées Jean Monnet et Champollion à 
Montpellier et lAttes se sont fort heureusement ajoutés aux quatre 
lycées de Montpellier. Le projet d'un septième lycée à Castelnau est 
en soi une bonne chose, mais il est regreHable qu'il retarde encore les 
travaux de Mermoz (lycée et collège) dont il faut bie,z dire qu'on 
avait promis depuis longtemps qu 'ils seraietltfaits, alors qu10n a seu· 
lement fait, au propre et au figuré, une rénovation de façade. ElIfin, 
est-il besoin de dire que l'évolution des effectifs et la répartition géo­
graPhique des lycées appellent la mise el! Place raPide, avant la fin 
de ce siècle, d'un huitième lycée sur Montpellier. La Ville est prête dès 
maintenant à entamer l'étude conjointe d'urbanisme et pédagogique 
avec le Conseil Régional. 

RENTIÉE UNIVEISITAIIE 

C'est là le Plus beau fleuron de la rentrée, tant pour l'intérêt de 
l'université que pour celui de l'emploi. Le Plan U .. iversité 2000, 
décidé sous le gouveneme"t de BEREGOVOY par Messieurs JOS­
PIN et ALLEGRE, est scrupuleusement respecté par M. FILLON, 
Ministre de l'Enseignement Supérieur. On peut voir là U1l bel 
exemPle de continuité de l'Etal dans tintérêt général dont il faut 
se féliciter. 

Les 10 000 m2 de bâtiments de recherches et de bureaux de 
['Université Paul Valéry ont été livrés à la fin de l'été cette année. Les 
5 000 m2 pour l'ISIM (lnstitut des Sciences de l'Ingénieur) à 
l'Université de Montpellier II Sciences et Techniques viennent de 
commencer. 

La première tranche de la Faculté de Droit et des Sciences 
Economiques à Richter est terminée. Nous y reviendrmJs spéciale­
ment. 

Enfin, fin Septembre, le Ministre a signé la convention entre l'Etat 
et la Région pour la construction de la Faculté d'Odontologie à la 
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Paillade, conformément au Plan Université 2000. Montpellier est 
ainsi la seule ville de France dont la Faculté d'Odontologie (la 
deuxième de France après Pan's) sera reconstruite à neuf Elle sera 
dotée, à côté, d'un centre de soins dentaires géré par le Centre 
Hospitalier Universitaire. Le Conseil d'Administration, sous ma 
Présidence, a voté l'an dernier le principe de cette construction à 
l'unanimité, et elle a été i1lscrite en première priorité pour 1995 
pour la programmation d'Etat de la DDASS. Les travaux de cette 
Faculté d'Odontologie commenceront à la Paillade sur une colline 
dominant les Hauts de la Paillade, en Octobre 1994, et le centre de 
soins suivra en 1995. 

Au-delà de l'intérêt prioritaire pour les dentistes, cette opération 
fournira à terme Plus d'une centaine d'emPlois de proximité à la 
Paillade et donnera à ce quartier si sympathique une implantation 
universitaire comPlémentaire des quelques centaines de chambres 
d'étudiants qui y sont déjà localisées. 

Ajoutons que, de 1995 à 2000, peu à peu, la Faculté de Médecine 
s'imPlantera tout près de là, entre fhôpital Arnaud de Villeneuve et 
le carrefour de la Lyre. 

Ces grandes manoeuvres de constructions universitaires fournissent 
quantité d'emplois aux secteurs du bâtiment et des PME de la ville. 
Cela non plus n'est pas négligeable. Illustrons-le à travers l'exemple 
particulier du secteur Droit et Sciences Economiques. 

LA IIRTItE À Po 
FACULTtl DI DIOIT ET 

Al lAN NE . RICHT!I DI LA 
DB S i'rlfC'n tcOIOl I QUES 

La première tranche est terminée. 4 SOO étudiants de Sciences 
Economiques et d'AES ont effectué leur rentrée le 10 Octobre. 
Cette faculté a été construite pour un budget de 420 millions par 
l'Etat, avec une participation de 60 millions de la Ville et du 
District de Montpellier, la Région et le Département ayant refusé de 
participer. Rappelons raPidement toutes les batailles politiciennes 
contre cette construction nécessaire. 

Rappelons que les adversaires ont d'abord indiqué qu'il ne fallait pas 
que la faculté quitte le coeur de ville. On peut comprendre cet argu­
ment. Par contre, leur silence pesant quant au départ de la Faculté 
de Médecine laisse à penser que leurs arguments étaient Plus politi­
cieJ/s que sincères. Quant aux opposants de bonne foi qui propo­
saient le site de St-Charles, ils peuvent constater que St-Charles ne 
sera pas vendu par le CHR avant 1996, détruit avant 1997, ce qui 
aurait impliqué pour la Faculté de Droit et de Sciences 
Economiques au plus tôt une ouverture en 2001. Avec l'emplace­
ment de Richter, on a gagné six ans pour la première tranche. et cela 
a coûté 70 % moins cher qu"à St-Charles. Les contribuables appré­
cieront. 

Certains opposants ont alors abandonné le discours sur l'urbanisme 
de l'Ecusson pour se rabattre sur la prétendue Î1lOlldabUité du site. 
Malgré huit études successives conduites depuis dix ans dans le sec­
teur par les bureaux d'études français les Plus indéPendants, et qui 
ont toutes conduit à la même conclusion, que le site n'est pas inon­
dable, ils ont continué leur action, retardant d'un an la construction 
de la deuxième trat/che. 

Les principales victimes de cet état de fait seront les étudiants de 
Sciences Economiques et d'MS qui disposeront d'une bibliothèque 
provisoire pelldallt deux ans au. lieu d'u1l. Ils apprécieront. 

Un commissaire enquêteur pour la mise ell place du Plan 
d'Exposition aux Risques parut leur domler raison un temps. Nous 
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avions déjà indiqué sa totale incompétence ellia matière. Monsieur 
le Préfet a bien voulu faire la même constatation récemment (cf 
Midi Libre du 21 Septembre" La puce à l'oreille "). L'avis de ce com­
missaire enquêteur a dOllC obligé le PER à être déféré au C01lseil 
d'Etaf, la pius haute instm!ce en la matière. Celui-ci, fin Juillet, a 
désavoué le commissaire enquêteur après avis de la Délégation 
Nationale aux Risques Majeurs, la Plus haute instance scientifique 
en la matière auprès du Ministère de ['Envir01mement. L'avis du 
Conseil d'Etat a été promulgué fin Septembre par décret contresigné 
par M. BARNJER, Ministre de l'Envir01mement et par M. BALLA­
DUR, Premier Ministre. Ces Plus hautes autorités n'ont fait que 
confirmer officiellement ce que les spécialistes, les bureaux d'études, 
la Ville de Montpellier et moi-même disions sans discontinuer depuis 
Plusieurs années. Nous sommes sensibles à ce témoignage de recon­
naissance de la réalité des faits. 

Le site de Port Marianne· Richter nlest pas inondable. n est bien évi­
de,zt que certains sites de Port Marianne SOlzt légèrement inondables, 
comme nous le savons par les mêmes études depuis dix ans. Bien 
entendu, ces sites ont toujours été inconstructibles et le resteront. 

Le Plan d'Occupation des Sols Est de Montpellier, qui va être pro­
chainement lancé, sous l'autorité de Raymond DUGRAND, Premier 
Adjoint responsable de l'Urbanisme sera d'ailleurs strictement 
conforme aux avis du Plan d'Exposition aux Risques décrété par le 
Conseil d'Etat. 

La deuxième tranche va donc pouvoir commencer avec un budget 
total de Plus de 200 millions pour les entreprises, les PME et les arti­
sans. Bonne nouvelle à laquelle s'ajoute la construction de la Cité 
Judiciaire près du Peyrou pour 150 millions.· 

Il est regrettable que la commune de Lattes, en refusant les travaux 
de la station de la Céreirède, bloque 700 millions ,de travaux ~ui pr/J'­
cureraient Plusieurs centaines d'emPlois dans le secteur. Ce n 'est que 
partie remise lorsque les procédures juridjques qui peuvent encore 
durer plusieurs années seront terminées. 

En tout cas, la décisz'on in ultimo du Conseil d'Etat sur Port 
Marianne - Richter va permettre de créer Plus de 2 000 emPlois dans 
le bâtiment dans les mois qui viennent autour de la Faculté de Droit 
et des Sciences Economiques. C'est Plusieurs dizaines de permis de 
construire que la Ville a donnés et va donner après la décision du 
Conseil d'Etat. 

Nous aurons l'occasion, dans d'autres éditoriaux, de reparler de 
l'emploi, à propos de l'action de Montpellier L. R. Technopole et 
du District de Montpellier. Mais, puisque la rentrée scolaire, les 
bâtiments universitaires, la bon1le fin de Port Marianne -
Richter, nous ont permis d'if/ustrer la lutte que mène la Ville 
pour créer des emplois, ne nous privons pas du Plaisir de rappe­
ler que, dans les deux seules journées des 29 et 30 Septembre 
1994. Montpellier Technopole a enregistré la créatioll de trois 
nouveaux laboratoires médicaux à Euromédecine avec plusieurs 
dizaines d'emplois chacun , soit LABOVER, IPRO-PHARM et 
FASONUT. Cet effort se continuera. 

Bonne rentrée! 

() l' ... \) fi R E 1 9 Il ~ 

Georges FRECHE, 
Maire de MontpeUier 

Professeur à la Faculté de Droit 
et des Sciences Economiques 
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PORT MARIANNE-RICHTER 
N'EST PAS INONDABLE • • 

LE PLAN D'EXPOSITION AUX RISQUES NATURELS EST 
APPROUVÉ PAR LE GOUVERNEMENT 

UNE BONNE 
NOUVELLE 
POUR LES 

ETUDIANTS 
ET LE 

BATIMENT ! 

L
a zone des Consuls de Mer 
et de Richter represente 
un grand chantier pour 

l'emploi. La deuxième tranche de la 
Fac de Droit qui va repartir enfone­
tion de la décision du Tribunal 
Administratif représente 257.2 MF. 
D'autre part. il faut savoir que dans 
ce secteur, les terrains ont eté entiè­
rement vendus par la SERM à une 
douzaine de promoteurs montpellié­
raiDS. L'approbation du l'ER va 
débloquer le lanc{'menl de la 
construction de 2400 logements 
dont 1100 logements étudiants, 
ce qui représente 3330 emplois 
créés ou maintenus dans le sec· 
teur du bâtiment et des travaux 
publics. 
Par ailletmi, le déblocage du quartier 
de Port Marianne-Richer et Con~uls 
de Mer permettra de repondre aux 
besoins des étudiants qui travaillent 
encore dans les locaux vétustes. 
inadaptés el dangereux de l'ancienne 
Faculté de Droil 
Cela permettra egalement de 
repondre au besoin en logement:) 
des montpelliérains qui ont montré 
sur les premiers programmes des 
Consuls de Mer que ce nouveau 
quartier rt'pondaiL tout a fait à leurs 
attentes, puisque les logements se 
sonl vendus très rnpidemcnl et dans 
de très bonnes conditions. 

CONSfRUCfION DE 
LOGEMENTS 

DEBWQUES PAR 
UAPPROBATION 

DU P.E.R. 

1300 logements clas.c;iques 
1100 logements etudiants 
soil 3'330 emplois créés ou main­
tenus dans le secteur du bâti­
ment et de; travaux publics. 
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8 AVIS POSI IF 
D'EXPERTS 

œ as moins de 40 études suc-
• cessives, réalisées entre 

1980 el 1993, à la demande 
de la Ville de Montpellier ou de 
l'Etal, par les bureaux d'études les 
plus compétents en la matière, ont 
abouti ~ la conclusion de la non inon· 
dabilité des secteurs opérationnels 
de Port Marianne. 
Passons en revue les études prin­
cipales: 

LES ETCDES 
HYDR\CUQrES 

AVRIL 1988 
E11JDE HYDRAUIlQUE DU lEZ 
EN'IRE PRADES ET PAlAVAS 
Maitre d'ouvrage Ville de 
Montpellier 
Bureau d'etudes: BCEOM 
Observations : étude démontrant 
J'efficacité contre les inondations 
des travaux de recalibrage du Lez 
faits par la ville sous le contôle de la 
DDE. 

SEP'ŒMBRE 1989 __ _ 

ETUDE PER - AVIS SUR LES 
E11JDES REAJJSEES ET DEillfi­
TATION DES ZONES INON­
DABLES DU lEZ 
Maitre d'ouvrage: Etat (DDE) 
Bureau d'études: 
CETE Méditerranée 
Observations: validation des modèles 
mathématiques utilisés par le 

BCEOM dans son étude de 88 et fixa­
tion du débit de la crue de référence 
centennale entre 600 et 755 m3/s au 
pont Juvenal. 

NOVllMBRE 1990 __ _ 
ETUDE DES CRUES DEBOR­
DAN"ffiS DU LEZ EN'IRE 
PRADES ET PAlAVAS 
Maître d'ouvrage: Etat (ODE) 
Bureau d'études: BCEOM 
Observations: Complément d'étud(' 
vérifiant que l('s débits de pointe de 
la crue de référence (755 m3/s) 
n'inonde pas le site de Richter 
notamment. 

AOur 1991 ____ _ 

ETUDE D'IMPACflAC RICHTER 
Maitre d'ouvrage Ville de 
Montpellier et SERM 
Bureau d'études: BCEOM 
Observations: réitération du constat 
de non inondabilité du site de 
Richter pour la cOle d(' rHerence de 
755 m3/s. 

MA1IS 1993 ___ _ 

ETUDE D'IMPACf DE lA 
FACULTE DE DROIT ET 
SCIENCES ECONOr.nQUES 
Maitre d'ouvrage: Etat (Ministère de 
l'Education Nationale· Académie de 
Montpellier) 
Bureau d'études: BCEOM 
Observations: la crue de référence du 
PER (centenale), n'inonde pas la zone 
du pro,iel 

AOur 1993 
TRANSFERf DE lA FACULTE 
DE DROIT ET DE SCIENCES 
ECONOMIQUES DE MONTPEL­
LIER SUR LE SITE DIT DE 
RICHTER - RAPPORf 
Maitre d'ouvrage: Etat (Ministère de 
l'Education Nationale Paris) 
Maitre d'œuvre : Claude DElJIOU­
ME et Gérard PAGES Onspecteurs 
généraux de J'administration de 
l'Education Nationale) 
Observations : toutes les précautions 
ont été prises. Le dispositif retenu 
devrait assurer le maximum de seclllité. 

ocroSRE 1993 ___ _ 

NOUVEllE FACULTE DE DROIT 
ET SCIENCES ECONOMIQUES 
~1' GESTION DE MONTPEL­
UER. ETUDE D'INONDABIUTE 
DU SITE. AVIS SUR LES 
ETUDES REAJJSEF.8_ 
Maitre d'ouvrage: Etat (Ministère de 
l'Education Nationale Paris) 
Bureau d'étude Compagnie 
Nationale du Rhone 
Observations : les études hydrau· 
liques ont eté effectuées dans les 
règles de l'art. Le site de la faculte est 
insubmersible par la l'Ole centenale. 

JANVIER 1994 
SIMUlATION DES SrTIJATIONS 
EXIREMES PRECONISEES PAR 
lA COMPAGNIE NATIONALE 
DU RHONE 
Maître d'ouvrage: Etal (Ministère 
de l'Education Nationale 
Académie de Montpellier) 
Bureau d'études: BCEOM 
Observations: La ZAC Richtcr com­
mence à ètre concemée par des 
débordements du Lez à partir de la 
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crue de 1180 m3/s de périodes de 
retour de 300 à 400 ans ! 
L'Etat a repris les conclusions de 
ces études et les a communiquées 
à la Ville comme directives impo­
sées pour l'élaboration du POS 
ES[ ( qui concerne l'ensemble de 
Port Marianne), des ZAC Port 
Marianne-Richter et Port 
Marianne-Consuls de Mer. 

J:AVIS FAVORABLE 
DE 7 COMMISSAIRES 

ENQUETEliRS 
Les commissaires enquêteurs qui 
onl eu à statuer sur la constmctibili· 
té des secteurs opérationnels le long 
du Lez ont donné un avis favorable 
après enquéte publique. 
- M. Yves GUIRAUDEN. avis faver 
rable du 11 juin 1990 au projet de la 
ZAC Consuls de Mer; 
· M. Gérard GUILLAUME, urbanis­
te SFU. dodeur en géographie, M. 
Georges CAMUS et M. Adrien 
TRUC. avis favorable du 30 
novembre 1990 au projet de révision 
de Plan d'Occupation des Sols sur 
l'Est du territoire communal; 
- M. Michel LAFAY. ingénieur en 
retraite du bas-rhône Languedoc. 
avis favorable du 26 mars 1992 au 
projet de la Zac Richter; 
· M. François CLERISSI. directeur 
régional dt:' l'Equipement. en rel rai· 
te, avis favorable du 8 juillet 1993 au 
pennis dc construire de la Faculté 
de Droit et Sciences Economiques 
sur le site de Richter; 
· M. Robert BAILLE, avis favorable 
du 22 février 1994 au PER de 
Palava~ les Flots. 

FACE À 8 EXPERTS 
TECHNIQUES ET À LA DÉLÉGA· 
TION AUX RISQUES MAJEURS, 

QU'V A· T·IL EN FACE ? 
LE COMMISSAIRE ENQUÉTEUR 

~ ~ M"d, 20 "p>Omb .. 

Commissaire-enquêteur 
de Richter: une « erreur! » 
• Toul le monde s'en souvient: le delai sur Richter s'est envenimé 

après le rapport du commissaife..enquêteur, Un homme qui. choisi par 
les semices prêfedorrutx, 
auail conclu fi /'inondabilitê du site. Aulant dire que la chose n'a pas 
été specialement apprêciée par le préfet. • Mes collaboraleurs ont dési­
gné lUI commissaire-enquêleur non compétent en la matière. li m'a dit 
lui-même qu'U n'y connaissait rien. n s'esl épanché sur ses sentiments 
personnels '. El Charles-Noël Hardy de préciser que· si l'erT€ur est 
humaine " pas question qu'un tel problème se réitère. Et le préfet de 
conclure.' , ci l'avenir. j'y l1€illemi personneUemem '. 

LE POINT SUR LES 
PROCEDURES JURIDIQUES 

Il 
a procédure Plan d'Expo­
sition aux Risques majeurs 
(PER) est une procédure 

juridiquement indépendante des 
trois procédures ZAC, ros, et per­
mis de construire de la Faculté ~ 
Droit ou d'autres constructions. 
L'approbation du PER n'entraine 
donc pas l'approbation du POS oU 
des ZAC. En revanche, le contenu 
des dossiers de ZAC et de POS étant 
compatibles avec ceux du PER, rien 
ne s'oppose aujourd'hui à l'aboutisse-­
ment de ces procédures et l'hypo. 
thèque qui pesait sur les PC étant 
levée, rien ne s'oPPoS(' plus à leur 
délivrance. 

1-LEPOS 
Après son annulation à \a suite des 
actions du CSP le 10 juin 1992, il est il 
nouveau applicable depuis sa nouveJ. 
le publication le 17 février 1994. La 
contestation du PER avait bloqué sa 
procédure d'approbation. Elle 

reprend maintenant. Le POS de l'EST 
sera approuvé au printemps 94. 

2 - LES lAC RICHTER ET 
CONSULS DE MER 
Elles all8ienl été retirées pour tenir 
compte de l'annulation du POS.Leur 
procédure d'approbalion avait été 
suspendue en attente de l'approba­
tion du PER. EUes peuvent mainte­
nant reprendre. 

3 - lA DELIVRANCE DES PER­
lUS DE CONSTRUIRE 
Les permis de construire depuis la 
publication du POS sont délivrés sur 
la base de ce document. Les sursis à 
exécution décidés par la Chambre 
d'Appel de Bordeaux, fondés sur les 
doutes concernant Ilnondabilité de la 
wne avaient bloqué la délivrance de 
nouveaux permis. Cette hypothéque 
étant maintenant levée, les nouveaux 
permis de construire peuvent être 
délivrés en toute sérenité. 

TRAVAUX DE RECALIBRAGE DU LEZ: 
71, 7 MF DE 1980 A 1986 

Si le secteur de Port Marianne n'est 
plus inondable c'est parce que la 
Ville a réalisé d'importants travaux 
de recalibrage du lit du Lez. 
En effet, de 1980 a 1986, 7l,7MF de 
tntvaux ont été réalisés et ont mu~ 
tiplié par 2,5 le débit sans deborde­
ment: 

. pont Juvenal : reconstruction 
après démolition de l'antien pont 
(travaux en 1980) " 6,7MF. 

- recalibrage et enrochement sur 
800 ml (travaux de 1981 à 1982) en 

aval de RichIer jusqu'en limite de 
commune'" 8MF. 

- recalibrage. rectification du \il 
majeur et traitement en béton archi· 
tectonique des berges el risbernes 
engazonnées sur 1150 ml (travaLLX 
de 1984 à 1986) • 32MF. 

. barrages d'Antigone, plan d'eau du 
port Juvénal. voie sur berges, 
berges (travaux sur 430 ml enlrE' 
barrages réalisés de 1986 à 1988) 
abaissement du seuil de 
Montaubérou .. :HMF. 

TOTAL· n,7MF. 

Richter : la caution 
d'Edouard Balladur 
• La ZAC Port-Marianne 
n'est pas inondable. Et avec 
elle, la nouvelle faculté de 
droit et des ~ience! écono­
miques lUI' le lite de Richter. 
En apposant aa 8ignature hier 
au bas de l'aVÎ5 du Conseil 
d'Etat, qui statua en juillet 
demier sur la validité du Plan 
d'exposition aux risques ma­
jeun (PERl, le Prem.\er mi­
nistre Edouard Balladur a 
mil fin au long feuilleton qui 
avait accompagné, dans la 
douleur, la naisSallCe d'une 
nouvelle faculté. n a apporté 
la caution de l'Etat face aux 
réserves et contestatiOIlll qui 
se sont élevées depuia le lan­
cement du projet. n a cau­
tionné le doasier, comme 
l'avait fait avant lui, au début 
du mol! d'aotlt, Michel Bar­
mer, ministre de l'Environ­
nement. Celui-ci avait, en ef­
fet, estimé non-fondé l'avis 
du corn.mis3~quêteur 
qui avait émis un avis défa­
vorable au PER. Le ll'1iniItère 
de l'Environnement avait 
alors saisi le Conseil d'Etat, 
qui rendit le verdict que l'on 
connatt. 
An du feuilleton 

Ainsi donc.se termine le dé­
bat sur l'inondabUité de Ri­
chter. Un débat qui avait fait 
couler beaucoup d'encre, IW­
cité de nombreuses déclara­
tions contradictoires et animé 
un dialogue pas.stonné par 
preaae interposée. 

Après des échanges de tin 
vabalux, daDa let lUlZlées 
1991-92, entre le rectorat, 
alo1'3 dirigé par Bernard Tou­
lemonde, et les opposants au 
déménagement hors du œD­
tre-vUle, le débat prltvite UIl8 

tournure p:auionnH II'MC 
l'annoIICe du choix de l'an­
den stade Richter COIllJU m­

raln d'aceuéU-de1a fUture fa­
culté de droit et dell sciences 
économiques. A la faveur de 
rapports dont on ne su vrai-

EN approuvant par décret, 
le 12 seplembre, te plan 
d'exposition aux risques 

d'inondatio11S (PERl de la basse 
va l1 tc du Lez, le ministère de 
l'envilOOnement vient de débloquer 
uoo situation juridique complexe el 
de donner, en même lemps, le signal 
du réel dérnanage du projet Port­
Marianne à Monlpelliet Ce chan­
tier, cher au cœur du maire. Georges 
Freche ~), devrait s'éfaler sur plu­
sieurs dizall'les d'anntes ct créer un 
nouveau quartier au bord du neuve 
Lez, à l'est de la vi lle (le Momie 
dalé 10-11 avril). 

Au mois de mars, le projet 
avait reJJCOn~ un obstacLe sérieux. 
Un commissaire enquêteur nollUllé 
par le préfet avait rendu un avis 
défavorable au PER, considérant 
que Ic site de Pun-Marianllt pouvait 
être soumis à des risques d·monda· 
lions ~raves. La cour d'appel admÎ­
nistral1ve de Bonleaux saisie par le 
Comitt de sauvegarde du patri­
moine du pays de Monlpellier, avait 
ensuile prononcé Ic sursis il exé­
culion des travaux de la future 

ment jamaizl s'Us étalent 
confidentiels ou pas, à la fa· 
veur d'une actualiU! grave 
düe aux caprices de la météo 
(Nimes, Bollène, Vaison-Ia­
Romaine), les opposants au 
projet portèrent towleurs ef­
forts sur les risques d'inon­
dabilité-du aiuule Richter.La 
poignée d'universitaires hos­
tiles à l'idée de quitter le <:en­
tre-ville, emmenée par Yves 
Loubatière, élu depuis presi­
dent de l'université Montpel­
Uer 1, l'univt!l'Slté de tutelle 
de la faculté, trouva un sou­
tien de taille dam son combat 
avec l'entrée en lice du Comi­
té Sauvegarde du Patrimoine 
de Montpellier d'Henri Ama­
vielle, le bourreau du Plan 
d'occupation des so4. 

Son nouveau cheval de ba­
taille juridique porte sur la 
nullité du permis de 

corurtrutr. .. la taculté déll­
vN p'" l'anci~ pril;l Be­
nard. G&arcLn lIId..hd.awsi, 
en avant les risques d'inon­
dabUité. na obtiennent satU­
faction en juillet 1993, lors­
que le Tribunal administratif 
de Montpellier ordonne le 
aursi3 à exécution du permi3 
de construire, Immèdiatè­
ment lIl.gné par le préfet, le se­
cond permi! de conatruire est 
de nouveau attaqué par le ca. 
mité de·sauvegarde. 

La tenaclté 
des opposants 

Sai&ie à son tour, la Cour 
ad.rninilJtrative d 'appel de 
Bordeaux ordonne le s ursillii 
exécution du second permis 
de construire. On raconte que 
les juges bordelais n'auraient 
pas apprécié la démarche du 
préfet de l'Hérault qui, en 51-
gnant ce second permis, mal­
gri l'arTêt du Tribunal admi_ 
ni:Jtratü, a fait preuve de peu 
de cas de l'aVÎ5 de la juridie­
tion administrative. 

Les préfets passent, mais la 

lItratégte reste. Charles-Noel 
Hardy, qui succède à Bernard 

_Gérard, suit la même dé. 
marche que son prédéœs.seur. 

Prêt pour la crue 
centenale 
Avec la bénédiction du mi­
nistre de l'Enseignement su­
périeur, il décide d'ignorer le 
jugement de la Cour admi­
nistrative d'appel de Bor­
deauz et ardcmne la poursuite 
de la fin des travau::s: de la 
première tranche. 

L'avenir de la seconde 
tranche repose sur les tpaules 
du Conseil d'Etal Lo1.!~~e­
ment. Car, s'il abonde le 
Senll de ceux qui ont toujours 
prédsé que le PER prend en 
compte la crue eentenale, et 
s'il ouvre la vole à la pour­
suite des travaux d'aménage­
ments de la ZAC Port-Ma­
rtanne, il ne ri!g1e pas pour 
autant le problème du permis 
de construire de la faculté. 

En effet, il convient de 8éo­
parer PER de la ZAC et per­
mis de construire de Richter. 
Le surais à exécution du se­
cond permLs de construire 
prononcé pax la Cour d'appel 
de Bordeaux reste toujours 
valable. Et on attend au­
jourd'hui la décision du Tri­
bunal adminilltratif de Mont­
pellier invité par la cour bor­
delaise à statuer, une bonne 
fois pour toute, sur le fond du 
problème; la validité du pre­
mier pennis de construire. 

La cs uUon de l 'Etat sur la 
non-inondabllité de Richter 
n'est donc pas un feu-vert 
donné 'U début des travaux 
de la seconde tranche de la 
faculté. D reste maintenant 
au ministère de l'Enseigne­
ment supérieor à prendre une 
décision. Poursuivre les tra­
vaux ou les stopper. Réponse 
avant la fin septembre. 

Ka rt,m MAOUDJ 

LANGU.DOC·ROUSSILLON 

FEU VERT 
A PORT-MARIANNE 
1/ n'y a plus d'obstacle juridique 
au lancement du projet cher à M. Frêche 

facullt de droit et de sciences 
économiques, le premier vrai chan­
tier de Port-Marianne, qui doil 
accueillir des étudiants dès le mois 
prochain. 

Les juges avaient alors estimé 
qu'on ne pouvait prendre le risque 
de poursuivre des travaux, Innl 
qu'on ne saurait pas si les risques 
d'inondalions étmenl réels. Apres 
avoir consulté la délégation nalio­
nale aux risques majeurs. le Conseil 
d'État, saisi à cc sujet, n'a tinale­
~nt pas retenu les hypolhèses alar· 
mlstes soulevées par le cOllUTlÎssaire 
enquêteur. Il teur a. au contraire, 
préftré les nombreuses ttudes 
te<:hniques realîsées auparavant. 
les jugeant suffisantes pour lever 
le doute. Michel 8arnier, le ministre 
de l'environnemenl a suivi cel avis. 

En toute logique, le tribunal 
adminÎ5tralif de Monlpellier devrait 
donc bientôt se prononcer. celte 
fois-ci, sur le fond du permis de 
construire de la nouvelle faculté de 
droit. et. vraisemblablemenl. confir­
mer sa validitt. Une telle décision 
permeurnîl 11 l'Etat dc sonir du 

piège juridique da11S lequcf ît s·ttnit 
enfenné. 

Le préfet n'a jamais appliqué 
la dêcision de justice à la Leure, car 
il tuil plus pdoccupé par la pr0-
chaine renlrée Universitaire de 
quatre mille tludianlS. Il étail aussi 
soucieux de la poursuite d'un chan­
tier dans tequet l'Etal avait investi 
460 millions de francs (60 milliOll'l 
de francs tlant à la charge de la ville 
de Montpellier). alOtS que l'admi­
nistration a toujours considéré les 
risques comme mineurs. 

Plus généralement, l'approlxt­
lion du PER doit permettre à La 
municipalité de M. Friche de relan­
cer la construclion sur le site de 
Port-Marianne. Quelques heures 
seulement après t'annonce de la 
parution ûu ûécret, et donc. dès la 
clariticalion des règles du jeu urba­
nistique dans ce secteur, le maire a 
signé unc vingtaine de pennis de 
conslruire qui éloient cn suspens_ 

de notre correspondant 
à Montpellier 

Jacques Monin 
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ESPACE LOGEMENT ETUDIANT: 
UN LIEU UNIQUE POUR 

SE FACILITER LA VIE 
... a Ville de Montpellier s'est forte-
1.:1 ment mobilisée dans l'opération 
E,<;p3ce Logemrn! Ettldianl, menér en 
partenariat avec France Telecom, la 
Caisse d'Allocations Familiale1>. la 
MNEF. 
Tous ces partenaires en effet ont déc~ 
dé de se réunir dans un mérnr lieu 
(13. Pas.sage !.onjon) à deux pas de la 
Comédie, pour offrir aux étudiants 
unr double prestation' 
• toul d'abord. un soutien logistique 
dans le bUI de faciliter la recherche de 
logement graœ à une galle éQuipet> de 
cabines teléphoniques a cartes, de 
minitel. de documentation et de 
petiles annonces . 
• puis d'un accompagnem('nl poUf 
accomplir les différentes demarchrs 

liées a J'installation et à la prise de pos­
session d'un logement. 
A l'Espace Logement Etudiant. les étu­
diants pourront faire leur dossier de 
demande d'allocation logement, sous. 
crire une assurance habitation. s'abon­
ner au téléphone. au reseau EDf' / 
GDF, ou à la SMTII. 
Toutes les demandes regroupees font 
gagner un temps precieux aux étu­
diants qui s'installent. 
Déjà. trois cent d'entre eux, utilisent 
chaque jour ce nouveau \'o{'rv\ce. 
ouvert du lundi au vendredi. de IOh à 
ISh. sans imerTllpuon jusqu'au 18 
novembre. 
13, Pa.;age Loojon 
(p1aœ de la Comé<tic) 
de 1 Oh à 18b, du lundi au vendredi. 

CARTE INFO 
JEUNES SANTE 

mepuis 18 mois. la ZEP de 
Montpellier (Paillade . Petit 

Bard) s'est dotée de deux nouvelles 
entités grâce il la mise en place de 
Comités d·EnvironnemE'nl Social. 
L'idee principale consistant il faire 
coïncider le rôle de ces Comites aVe<" 
la réalite de terrain et la vie associative 
specifique il chacun de ces quarti€'("5;_ 
Jean Fumal, Principal·adjoint du 
College des Ganigu€'S, a suivi de pre-s 
la oost' en plaœ de Ce!i Collectifs, 
-une tâche facile dans la mesure ou la 
vie associative €'St riche sur l'es quar· 
tiers el où d('S Collectifs d'a~sociation~ 
exi~laient déjà~. Mis en place par 
J'Education Nationalr, qui reste maitrr 
d'oeuvre des actions entrt"priscs, It 
Comité d'Environnement Social de la 
Paillade s't.'St donc voulu très pragma· 
tique. Trois actions, présentées lors 
de Journées de Réflexion 
Ecole/Quartier organisées sur lE' 
UlI'me .La jeunes.'le dans la politique 
de la ville~, ont donc éte elaborées; 
• «l'école des Mamans •. destinée 
aux mères des enfants scolarisés 
dans le Primaire il l'Ecole 
Salamanque, afin de leur penneltre 
un meilleur accompagnement de leur 
enlant 

• "Le contrat de progrès", mettant 
en relation les association~ du quar· 
tier. et les professeurs. pour assurer 
dc!; ·études volontair~, proposées 
aux éleves en soiree 
• «la Carte Info-Jeunes .. Sa.mé ... 
pre;entée sous forme de répertoire 
téh~phonique des adresses -utiles. 
Réalisée a la demande de:; éJioves. par 
des él(",·es et il leur intention, œtte 
carte a ete offerte à tous les éleves de 
3eme des Co\legrs du quartier, ainsi 
qu'aux Iyœens de lionard de '{mei. 
Impl"irrlée au fornlat des c:art€'S télé­
phones, eUe €'SI. facilemem transpor· 
table et pourrait être étendue il d'autn'S 
domaine-s que la sauté, par exemple le 
sport ou l'emploi... Les Maisons Pour 
Tous l..êo Lagrange et Georges 
Brassens en om reçues un depôt ; ainsi 
que le Bus Info Jeunes. qui a animé sur 
l'un des établissements du secteur, une 
semaine anti-sida. 
Autant d'initiatives qui soulignent bien 
l'importance d'un partenariat étroit 
rntre l'Education Nationale, le:<. 
Collecth-ités locales. les associations, 
\es parents, \es élèves, pour opposer la 
prévention et l'accompagnement aux 
diffirultés que peuvent rencontrer 1($ 
enfants, en milieu scolaire ... 

LA VILLE DE 
MONTPELLIER AU SERVICE 

DE SES ETUDIANTS 
Il habitant de Montpellier 
~ur cinq est étudiant. Aussi. 
tout naturellement. la Vine 

s'est attacMe il fournir à ses étudiants 
les meilleures, fonditions de vie et 
d'etudfs'. 
Elle a dévrloppe depuis plusieurs 
anm .. 't.'S six grandcs priorités: le loge­
ment. le!'. transport~, la culture. le 
sport, le social tt l'emploi. 

CUL1lJRE -----
Orchestre Philhllnnonique 

(Corum) 
5 concerts il l'Opera Berlioz pour l00F 
avec la Carte Musicpass 
• Opéra et Danse 
5 spectacles pour 200F avec l'abonne­
ment Jeunes (3 opéra~ 1 roncert. 1 
spectacle de danse) 
5 spectacles polir la saison de Danse 
de Montpellier et/ou du Fe~ûval 

'lRAi\SPORT Montpellier Danse 94 pour lOOF avec 
La S~mf met il la disposition des étu- la Carte Entrée dans la Danse. 
diants un ensemblf de smices desti· • FesûvaI Montpellier Danse et de 
n~ il faciliter leur déplaœment sur le Radio France et Montpellier fjuinjuillet) 
Di1'.trict df Montpellier. Tarifs préférentiels étudiants etgralu~ 
• 2B lignes umailles couvrant l'en- té dl' nombreux ~des. 
semble dt:' la ville et des communes • Festival Cinéma Méditerranéen 
E'nvironnantes Oistf il l'Espace (21·31oetobre) 
Montpellier Jeunesse), Tous les films. Mbats et rencontres 
• Le Petiblls dessert le coeur de la pour 250F avec la carte d'étudiants 
ville ({"{'ntrl' historique. Antigone. (moins de 26 ans). 

-~ 

• 

Le chéquier vacances des moins de 25 
ans, valable du 15 juin au 15 sep­
tembre. Nombreuses activités cultu· 
relies et sportives pour 130F (L·U;( 
1994). 

WE~1R ----­
Trois documents sont mis il votre dis-
position par la Ville et le District pour 
\'OS possibilites de stages et d'emplois. 
.. Stages EJèves Etudiants il la Mairie 
dE" MontPf'llier. 
. Pourquoi pas une carrière dans la 
fonction publique tfTTitoriale ? 

Avec Montpellier District, 
Montpellier Technopole construit 
votre avenir. Ce dernier document 
vous prtsente de façon complète la 
Technopole, ses pôles et les enlr€'­
prises Qui les composenL 
Renseignfment; 67.13.61.13 

plus de trois cent personnes viennent s'Informer à 
l'Espace logement étudiant. 

gares). 
.. Les lignes des plages: 17 el 28. 
· Srrvice de nuit: le Rabelais (prin· 
cipaux quartiers) de 21h à OOh 10. 
s~rn; Agence commerciale: ri, rue 
~1aguelone Montpellier, de Th a 19h . 
Tel: 67.22.87.8Î 

SPORT----­• Le haut niveau: conscients de 
celll' potentialite. certains clubs 
d'élitf offrent dt:. conditions parti· 
culières pour les étudiants qui 
assis!fnt aux rencontrfs de lere 
division. 
· Le tissu associatif: au niveau de la 
pratique ~p()rtive. notre viUe offre des 
possibilités extraordinaires avec plus 
de 500 associations et 70 disciplines 
sportives proposées. 
• Place aux sports: c'est la possibi­
lite de pratiquer gratuitement et toute 
l'annee . randonnée, VIT. la gymnas­
tique, la musculation, l'escalade. le 
volley ... 
Pour tous renseignements; 
Sport Inlo: 67.34.72.73 

Théâtre des Treize Vents 
(Grammont) 
4 spectacles pour 240F (abonnement 
moins de 25 ans.) ou J spectacle!; pour 
lSOF (abonnement MNEF 
Decouverte). 
• Salle Victoire Il (Mas de Grille) 
Conœrts Rock tout au long dl' l'année 
pour 60 ou BOF. 
Musée Fabre 
Gratuit sur prb;eontation de la Carte 
d'Etudiant. 
· Carré Sainte·Anne .. &pare Photo 
Anglf 
Nombreuses expositions d'art 
contemporain et de photographies 
toute l'année (entrec libre). 
· Médiathèque 
Accès à tous les services (biblio­
thèques. videothèques, logithëque, 
discotheque) pour 40F par an. 
· Artotbèque 
Des oeuvres d'art contemporain chez 
soi. en location. pour 4Of' pièce pour 2 
mois et 400F d'abonnement annuel 
(lOOF pour les moins de 18 ans). 
· Carte Eté Jeunes 

SOCIAL ----­
Service Conseil Juridique anony· 
me et gratuit. 
Tous le~ mercredis sur la Place de la 
Comédit', un avocat est il votrr dispo­
sition dans le Bus lnto-Jeunes de 14h 
il 17h_ 
En as,sociation avec la Ville dE" 
Montpellier. J1AD.lAV. (Association 
Départementale d'lnfonnation et 
d'Aide aux Victimes) est il votre dispo­
sition pour vous accueillir et vous 
écouter, vous informer sur vos droits 
ct vous orienter, si vous êtes viLiime 
d'un acte de délinquance (agression, 
accident de la circulation, vol, escro­
querie ... ) 
A.D.lAV. 56, rue de l'Universite· 
Montpellier· 67.60.61.78 (ouvert de 
IOh à 13h et 14h il 17h). 

Espace Montpellier : 
Tél, 67 92 30 50 
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UNE NOUVELLE 
JEUNESSE POUR 
LA 
CENTRALE QUI 
Fm SES 
200 ANS 

, 

"VICTOR HUGO" 
LA PREMIERE 
MEDIATHEQUE 
DE QUARTIER 
OUVRE EN 
JANVIER 1995 

MONTI'EI.LtF:R NOTRt: \·ILLE 

LA 
• • 

2000 M2 
CONSACRES AU 
SONETA 

OCTOIIRt:~ 1 & 9 ~ N , , . 

Henri Talvat 

Depuis une 
quinzaine d'année les 
outils culturels de la 

connaissance ont 
considérablement 
évolué. Dans les 
années 70, seule 

existait une 
bibliothèque, à 

l'étroit dans ses murs, 
et essentiellement 
orientée vers la 
conservation du 
patrimoine et la 

recherche. Peu à peu 
cette bibliothèque 

d'érudits est devenue 
un véritable 

équipement culturel, 
ouvert à tous, et a 

dévelopPé de multiPles 
services où non seule­

ment le Livre mais 
aussi l'Image et le Son 

se sont imposés 
comme des 
instruments 

incontournables du 
savoir. Avec la 
construction 
de véritables 

médiathèques dans 
les quartiers dont la 

première «Victor 
Hugo» 1 ouvrira en 

janvier, et la création 
de la médiathèque 
Fellini, un équipe­
ment audiovisuel 
exceptionnel, de 

niveau européen, le 
Livre, l'Image et le 
Son occupent désor-

mais une Place de pre­
mier choix dans l'uni­

vers culturel de 
notre cité. 

Henri TaIvat 
Conseiller municipal 

délégué au pôle 
Antenna 
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Cuillaume Renaud, pre­
mier bibliothécaire de 
Montpellier. libraire. 

... a bibliothèque de Montpellier a 
1.:1 été créée en janvier 1794 (4 plu· 
viose An lIn par un décret de la 
Convention qui instituait une bibli{r 
thèque publique dans chaque Dismcl 
Apres le théâtre construit en 1755, 
c'est la plus ancienne institution cultu­
relle de notre ville. 
Au départ, elle est constituée des co~ 
leclions confiSQuées aux communau­
tés religieuses (abbayes d!Aniane, de 
St Guilhem le Désert. de Gellone etc.), 
à la Société Royale des Sciences de 
Montpellier et aux Emigrés. Plus de 
6000 ouvrages sont ainsi saisis par la 
Nation. 
La bibliothèque ouvre au public en 
1819. Les érudits peuvent y consulter 
quelques précieux manuscrits parmi 
lesquels l'Evangeliaire du VIII apporté 
en Languedoc par SI Guilhem. Tout au 

n u début du XIXe siècle, la 
u.I bibliothèque partage avec le 
Musée, l'école des Beaux·Arts et la 
Faculté des Lettres, l'Hôtel de 
Massilian. 
Progressivement, les deux dernières 
institutions vont s'en aller libérant l'es­
pace qu'elles occupaient au rez-<le­
chaussée (1891 pour la Faculté des 
Lettres et 1951 pour l'école des Beaux­
Arts). 
On va aussi construire des bâtiments 
supplémentaires dans le jardin qui 
longe le boulevard. Beaucoup plus 
tard, en 1962, avec le départ du lycée, 
la bibliothèque va pouvoir reœpérer 
une partie des locaux de l'ancien collè­
ge des Jésuites, une partie étant affec­
téeau Musée 
Peu il peu, la bibliotheque gagne ainsi 
du terrain pennettant la creation de 
nouveaux services pour le public et une 
progression du nombre des usagers. 

Quelques étapes de cette croissance : 

1951 
Création de la bibliothèque de prêt 
pour adultes el de la bibliothèque 
enfantine. 
1982 
Création d'une discothèque Le 
-son- entre il la bibliothèque. La dis­
cothèque sera rattachée il la média­
thèque Gutenberg en 1989. 
1982 

Vue de Montpellier prise au chemin de Lattes par Jean-Marle Amelln 
au XIX ème sièc:le (document bibliothèque municipale). 

1794-1994 : LA BIBLIOTHEQUE 
MUNICIPALE A 200 ANS 

Née de la Révolution, la bibliothèque municipale présente, par la richesse de 
son fonds patrimonial, un intérêt national. 

Des trésors qui régulièrement sont exposés aux montpelliérains. 

long du XIXe et du XXe siècles, de 
nombreux dons et legs viennent enri· 
chir le fonds primitif de la bibli{r 
thèque. 
Le premier en date et en importance 
est le don, en 1825, du peintre 
François Xavier Fabre qui a créé le 
musée: 16000 volumes, 4000 de sa 
propre bibliothèque, plus les collec­
tions du poète Vittorio Alfieri et de la 
Comtesse d!A1bany. 
Viennent ensuite les fonds Cavalier, 

Valla! (16000 volumes). el en 1965 une 
inestimable collection de livres illus­
trés modernes. légues par Frederic 
Sabatier d'Espeyran. 
Depuis cette date, régulierement, 
la Ville poursuit ses acquisitions, 
continuant à enrichir un fonds 
patrimonial et bibliophilique qui 
fait de la bibliothèque de 
Montpellier une des dix plus 
remarquables de France, 
Mais ce patrimoine aussi précieux 

soit-il est vivant. Depuis 1897, la biblicr 
thèque figure parmi les bibliothèques 
classées. A titre de conservation. elle 
reçoit le dépôt légal imprimeur régicr 
nal. "Grace au dépôt IIgal et SI/rlout 
aux ocquisitioll$ nouvelles" precise M. 
Gilles Gudin de Vallerin. le 
Conservateur, unous avons le fonds 
local le Plus riche du LAnguedoc­
Roussillon'!. 
Pour protéger ce patrimoine, un plan 
de microfilmage a été engagé pour la 

BIBLIOTHE UE D'ERUDITS A UN 
SERVI E 
Au cours des années, la bibliothèque s'est agrandie, modernisée, 

offrant des services divers à tous les publics. 

La salle d'actualité ouverte en 1983. 

Mise en place d'un service novateur 
pour l'époque: le service de prêt 
aux écoles. Ce service qui fonctionne 
avec l'association ASCO en liaison 
avec le Service Enseignement, pennet 
aux écoles de disposer d'un fonds 
tournant de livres qu'elles peuvent 
renouveler à loisirs. 
1983 
Création de la salle d'actualité. Là 
encore un service novateur qui 
n'existe pas dans toutes les villes. 

On y trouve 250 titres de revues ou 
magazines dans les domaines les 
plus divers : éducation. bricolage, 
sport. politique, santé, nature, etc. : 
10 quotidiens 1800 livres pour une 
information rapide : des diction­
naires et encyclopédies, etc. 
La salle d'actualité offre à la fois la 
possibilité de consulter sur place, et 
de prêt à domicile. 
1986 
Ouverture d'une deuxième salle 

de lecture il la bibliothèque d'étude 
réservée aux usuels en libre accès. 
1987 
Création de la médiathèque 
Gutenberg avec une vidéothèque de 
consultation et une didactlléque. 
1989 
Extension de la médiathèque et ratta­
chement de la discothèque. 
1994 
Construction de la médiathèque 
Fellini à Antigone aux Echelles de la 
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Cilies Cudin de Vallerin. 
dixième bibliothécaire de _1 .... ...........-.... 
presse mais aussi pour les estampes. 
C'est ainsi que 30 années du Pelit 
Méridional ont déjà été filmées. Un 
partenariat a été également établi 
avec le Midi libre qui envoie progres­
sivement il la Mairie le microfilm de 
toutes ses éditions depuis la création 
du journal. 
Toutes ces richesses patrimoniales 
font régulièrement l'objet d'exposi­
tions ouvertes au public. 
La derniere en date a eu lieu le 2 
octobre, à l'occasion d'une journée 
portes ouvertes dans le cadre du mois 
du patrimoine. 
A cette occasion étaient présentées 
quelques unes des plus belles acquisi· 
tions des dernières années : docu­
ments des 17e et I8e siècles sur le 
Lez. manuscrit de Joseph Delteil. des­
sins de Hervé Di Rosa, etc 

vine sur une superficie de 2000 m2. 
L'espace libéré par la vidéothèque, la 
didacthèque et la discothèque (500 
m2) va étre récupéré par la biblicr 
thèque centrale et permettra d'agran­
dir la salle de prêt et la salle d'actuali­
té. Cette extension ne pourra se faire 
qu'en 1995, après des travaux impor­
tants sur la structure du bâtiment 
qu'il convient de consolider et sur la 
toiture. 
(Le coût de ces travaux votés au BS 
s'élève à 5,5MI). 

1994 
Déménagement de la bibliothèque 
pour enfants à l'Hôtel de Sully permet­
tant la réalisation de travaux à la 
bibliothèque centrale. 

Quelques chiffres significatifs : 

en 1867, la bibliothèque 
dénombre environ 100 lecteurs 
(90 en hiver et 40 en été) : 
en 1983 : 8000 lecteurs ; 
en 1994 : 20000 lecteurs. 

Vél-'olutioD se traduit aussi en 
tenue d'espace : 
1500 m2 en 1951, 
3500 m2 en 1994, 
6000 m2 avec la médiathèque 
Fellini dki la fin de l'année. 

. 
-1-

• 
La Dldacthèque. 

La salae d'usuels. 

La salle de lecture de la bibliothèque d'étude. 

Deux Bibliobus appottetlt les livres dans les quartiers. 

... _ . 

DES BIBLIOTHEQUES ANNEXES 
AUX MEDIATHEQUES DE QUARTIERS 

La création de huit bibliothèques de quartier entre 1977 et 1988 

a représenté un effort important. Au vu de leur succès, considérable, on passe 
aujourd'hui à une nouvelle génération d'équipements, plus vastes, avec un espace 

.... partir de 1977, la bibliothèque 
~ se décentralise dans les quar­
tiers. l'idée étant d'apporter le livre 
aux habitants, le plus près de chez 
eux. Entre 1977 el 1988, huit biblicr 
thèques sont ainsi ouvertes. Elles ren­
contrent très vite un succès considé­
rable. Un succès tel que rapidement 
ces équipements modestes par la 
taille, sont vite saturés. On s'oriente 
donc aujourd'hui vers une nouvelle 
génération d'équipement, de taille 
superieure : les médiathèques de 
quartier. Les premières bibliothèques 
de quartier avaient entre 100 et 300 
m2. Les médiathèques en ont 1000. fi 
ne s'agit plus seulement de mettre il la 
disposition des habitants un simple 
dépôt de livre avec un point de consul­
tation, mais d'offrir un véritable lieu de 
travail et de loisirs, convivial et confor­
table, oû les gens ne font pas que pas­
ser, mais peuvent rester. Les classes 
pourront en particulier y être 
accueillies dans de bonnes conditions. 

LA BIBLIOTHEQUE 
EN CHIFFRES 

100.000 livres anciens, 466 
manuscrits,14.000estampcs. 
500.000 livres fonds moderne 
d'étude. 
150.000 livres lecture publique 
adultes et enfants. 
1.100 titres de périodiques (salle 
d'étude et d'actualité). 
100 personnes pour geTer l'en­
semble bibliothèque média­
thèque (JO en 1977). 
80 postes de visionnement indivi­
duel il la médiathèque Fellini 
5.000 vidéocassettes. et 1000 BD. 

de consultation important, et des supports 
variés: les médiathèques de quartiers. 

L, \! ;OI.'THEQlE 
V ICTOR H IGO 

La première médiatheque de quartier 
sera inaugurée le 7 janvier prochain. 
Construite par les services d'architec­
ture de la Ville, sur un terrain com­
munal d'une superficie de 2730 m2 
situé rue Guillaume Janvier (face au 
supermarché Casino). elle sera huit 
fois plus grande que l'actuelle annexe 
Emile Zola. Elle desservira les quar­
tiers: Lemasson, Mas Drevon, Mas 
de Bagnères, Croix d'Argent, les 
Sabines, St Cléophas, Tastavin et 
Marquerose. 
L'objectif est de multiplier par trois le 
nombre de prets à domicile de l'ac­
tuelle annexe Emile Zola. Il est appa­
ru fondamental de développer aussi 
la consultation sur place et d'offrir de 
nouveaux services à travers un 
département Image et Son. A cet 
effet. la capacité d'accueil devrait pas­
ser de 10 il 90 places assises : 75 
places pour le secteur adulte et actua­
lité, 92 pour le secteur enfant, 12 

pour le secteur audiovisuel et Il 
pour les services internes. En outre. 
il sera proposé aux enfants un lieu de 
lecture et de recherche documentai­
re à côté de l'espace réservé a l'heu­
re du conte. 
Dés l'ouverture, la nouvelle média­
thèque sera dotée de 22150 docu­
ments : 10500 livres pour adultes, 
8500 livres d'enfants, 3000 CD, 100 
vidéos et 50 méthodes de langues. La 
capacité totale de l'équipement en 
vitesse de croisière devrait atteindre 
34000 documents. 
La Médiathèque Victor Hugo sera 
plus largement ouverte au public que 
les bibliothèques actuelles (Les 
annexes actuelles sont ouvertes au 
public entre 9H et 18H en semai· 
De).Une deuxième médiathèque de 
quartier est il l'étude: Joseph Delteil 
il la Paillade. Le concours d'architec­
ture a été lancé cet été et les travaux 
seront engagés en 1995. 
A terme. cinq équipemeDts de ce type 
seront construits conformément il un 
schéma directeur élaboré en 1993 .. 

LA BIBLIOTHEQUE PRATIQUE 

BIBU01lIEQUE CEII'fRAŒ BIBU011lEQUE DE QUAImERS 
37. Bld Bonne Nouvelle 
Tél: 67.60.16.16 
Bihliothèque d'étude 
Tel: 67.60.16.16 
Salle d'Actualité 
Til' 67.60.16.19 
Pret adultes 
Tél: 67.60.16.23 
Bibliothèque Jeunesse 
TIl: 67.60.16.13 

Cf. liste ci-dessus. 

BIBUOBUS 
Prêt de livres adultes et enfants 
Til: 67.92.20.37·67.60.16.\0 
DlSCOTIlEQUE 
Prêt de disques 
Til: 67.66.32.48 
[MAGE EfSON 
Consultation vidéocassettes et logiciels 
Tél: 67.52.70.14 
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• • JANVIER 1995 
OUVERTURE DE 

LA MEDIATHEQUE FELLINI 
Avec l'ouverture en janvier 1995 de la Médiathèque Fellini, 

Montpellier se dote d'un ensemble audiovisuel exceptionnel et 
devient une métropole européenne de l'image. 

N
ichée au coeUf du batiment 
du Musee Fabre. la 
MédiatMque Gutenberg, 

confiée à la direction de Pierre Pitiot, 
a ~te ouverte modestement avec une 
videothequr de consultation el une 
didaetheque au mois de decembre 
1981. 
Le pari a été gagné au bout de 
quelque~ mois et. dès 1989. la 
~édiathèque a non seuJement connu 
une exten!\ion physique. mais au~i 
qualitative avec le rattachement de la 
diS<'othèquc. Le 

lieraine est le pOle Antenna qui a voca· 
tion à regrouper en son sein les com­
posantes du secteur audiovisuel el 
télécommunications tant 3:>sociatives, 
publiques que privees. Citons egaie­
ment les Festivals de cinéma (medi· 
terranéen. juif. chinois ... ) de 
Montpellier. le Festival d'Animation 
de Baillargues. les journées de 
l'IDATE. les entreprises telle~ que la 
Fabrique ... 
la Mediatheque Federico Fellini 
comportera d'ailleurs un e~pace 

- un centre de documentation oriente 
sur l'audiovisuel et le cinéma dont le 
fonds (ouvrages et revues) devrait 
atteindre 500 titres ; 
-4 laboratoires de lan~es seront ins­
tallés dans la logithéque Oogiciels, 
CD Rom, videos .. ,) ; 
- un espace consacré au montage 
assisté par ordinateur doit être créé 
au cour.; de l'année 1995 . 
- trois salles collectives à double fonc­
tion : projection vidéo ct/ou audito­
rium d'une capacité respectivt' de 110, 

sucees a elt' au rm­
dez·vou:; et plu· 
sieurs lieux ont éte 
pressentig pour un 
éventuel d&ménage­
ment. Finalement, 
la localisation rete­
nue coïncide avec le 
renouveau de la 
ville au sud dans le 
quartier recen! 
d'Antigone conçu 
par Ricardo Bofill, 
comportant deux 
lycèes, la Faculté de 
Droit. Son implanta­
tion dans le quartier 
d'Antigone n'en fait 

Pierre Pitiot. Directeur de la Médiathèque. d a n s les 
locaux de l'actuelle Vidéothèque. 

45 et 30 places. Ces 
salles pt'nnettronl de 
dcvelopper l'activité 
d'animation de la 
médiathèque en pro­
posant des cycles et 
des hommages, cer· 
tains d'enlre eux sont 
déjil en cours de pré-­
paration (ex: le mélo, 
le cinéma français 
1930-1950, Fellini. 
Grémillon ... ). Des 
conférences pourront 
être proposées rego. 
lierement au public 
concernant la 
musique, le cinéma .. 

pas seulement un équipement de 
quartier. La Médiathèque Federico 
Fellini a vocation a accueillir les habi· 
tants de l'agglomération tout entiere 
pour tout ee qui approche, peu ou 
prou, les images (fixes el animees) et 
les sons, 
A la \1édialhèque Gutenberg succe­
dera un equipement culturel de haut 
nÎVeau, insére dans un réseau euro­
péen, a la mesure de l'audiovisuel 
montpelliérain. Rappelons qu'un des 
cinq pôles de la technopole montpel-

Antenna accessible au public lors de 
portes ouvertes il l'occasion de 
démonstrations de nouvelles techno­
logies. 
D'une superticie de 2000 m2, elle pro­
posera de nouveaux services, Ainsi, à 
la didactheque, discothèque et â la 
vidéothèque existantes, de nouveaux 
lieux vont être ajoutés ' 
- un espace consacré a la jeunesse 
(revues et bandes dessinées) ; dès l'ou· 
verture, un millier environ de Bd seronl 
disporubles en consultation sur place , 

des mini concerts 
pourront êlre programmés. 
Quanl aux services actuellement exis­
tants, ils seront etoffés (plus de 80 
postes de visionnement individuels à 
la videotheque et 5000 vidéocas­
settes) et/ou modifiés. La disco­
thèque constituera progressivement 
un fonds de partitions en prêt. 
La proximité du centre de ressources 
audiovisuel qui se trouve dans le 
méme batirnent penneltra de faciliter 
l'acces de la Médiatheque Fellini aux 
enfants des écoles primaires. 

, 
TEMOIGNAGES 

SALLE D'ACTUALITE 

Marie-Agnès 
25 ans, étudiante 

m tudiante en ILttres, Marie· 
l.IiI Agnès fréquente assidûment la 
Salle dAdualiti de la Médiathèque 
Gutenberg. 'C'est formidable une telle 
slructure. Dès que je peux, j'y t'iens 
endron unt /ois par semaillt ou plus. 
J aMrt les magazines, les journaux, 
mais mon budget d'étudiante. nalurel­
lement. ne me penllet pas de IOlts les 
acheter. Alo15,la Salit dAc/ua/ilé, c esl 
ulle bonnt formule pour st tenir 011 

COlirant. En lInt heure. je passe dt 
t"Etpress" 011 Point', du Point à 
Elle" ou à ·'Première·. Cest vrai que je 

suis éclectique. 1..tJ Salle d'Actualité, ça 
me pemlet de picorer dans les m'Iles.. Je 
ne lis pas tout naturellement et je ne 
culPabilise pas puisque je ne les arhife 
pas. Parfois, je me sers des diction­
naires ou des encycloPédies I/Ors de 
prix, ça me pennet de combler mes 
lacunes, et dieu sait s'il y en 0 ... 

DISCOTHEQUE DE PRET 

Frédéric 
30 ans, infirmier 

... a diuothèque, je lai dùoul'ntf 
l.:iI en ni installant il Montpef/ier, il 
'j a trois ans. ravais arheté, histoire de 
fiter mon installation, une bonne chaj· 
ne. Mes goûts en mllsique sont Ms 
Ilariés. Ce que je prlfere t'est le rock, en 
Particulier, celui de la première fin i­
ratiOn. Pourtant, grâce à ma coPine. je 
L'iens de dùout'rir la grande musiqll' , 
en particulier 1 Opéra. Commecest UII 

domaine où je ne connais n'en, je me 
fais COllSfiller et j'essaie ainsi Plusieurs 
compacts. Budgétairement, c'esl intéres­
sant, et surtout (0 me Ptnnet d'écouter 
tranquillt.je vois après si ça me Plaît 011 

pas. Dans les grands magasins, Orl ne 
peut Plus pratiquement érol/ter auant 
d'aclleter Parfois iachèterais le compact 
mais le Plus fréqllemment. je 1 l'rire­
gÎstre ... mais ça il ne faut pas le dire. 

Genevieve, 20 ans, 
classe préparatoire 

a Saffe de trat'ail de la biblio­
thèque, je faime bien. Je l'ai 

dÙOl/l'erte à la fin de farinée dentil­
re. fY trouve la Plupart des olfvrages 
de référence pour préparer mes expo­
sés, 1'1 Pllis surtout, (a me force il tra· 
~'ailler sans mllsique el salis trop me 

distraire, car chez moi je me Ih'e plus 
de dix fois de mon bureau pour grigno­
ter 0/1 boire UII verre. Il 'j a une odeur 
de surannée et de vieux lit'res dans 
cette salle qui ne me déPlait pas. Et 
puis, c'est il deux pas de la Comédie. 
dll Lycée et de.s cinpmas .• 

BIBLIOTHEQUE DE PRET 

Marie-Josée, 47 ans 
mère au foyer 

1ft oilà six mois que je fréquente 
.. assidûment la Bibliothèque de 
Prét. Vous SUl'ez, cela fait partit de mes 
grandes résollttions .- me remet/rt à lire 
et faire de la gym. Je t'Oulais étre en 
/omit Physiquemenl et psychologique­
me"t. Pour moi, mon mari, et mes 
grands enfants. Cfjtt liI'res, ça l'O, côté 
gym,je craque un Ptu. Quandlai inlro-­
duis des livres à la maison, il 'j a 
quelque chose qui a changé. Mon mari 
qui ne lisait Plus alors que c'était un 
grand lecteur, s'y remet. Mes enfants, 

goguenards, discutent avec moi. Parfois, 
ma fille me chipe mon bouquin; cela 
donne lieu il des discussions L'h'es, sur· 
tout wrsqll'on est pas dauord 011 que je 
n ai pas fini. Moi j'aime pas trop les 
romUlIS, je pr~re les biograPhies ou les 
lil'res d histoire. l.t prêt, c'est une bonne 
solution car jt lis relatiL'fmenl L'ite. Et 
5IIrtOllt, je n'ai Plus trop Ptur dt me 
tromper et de gasPiller car si je n'oc­
croche pas,je change de livre el puis c'est 
tout. Un livre. çafait souuenl rêver et ça, 
on en a drôlemellt besoin en ce Inoment.· 
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L'ASSOCIATION DES PARALYSES DE FRANCE 

DEPASSER LE 
I:association des Paralysés de France n'a qu'un but: 
tout faire pour que les personnes handicapées aient 

toute leur place dans notre société et puissent choisir 
à tout moment leur lieu et mode de vie. 

œ association des Paralyses 
de France lutte depuis plus 
de 60 ans pour améliorer 

les conditions de vie de tous ceux qui 
ont une déficience mutrice. Avec plu~ 
de 70.000 membres actif:;, pres dl' 
KOOO salaries et quelque 500.000 
donaleu~ l'APF constitue au niveau 
national une véritable force de propo­
:;ition et a ain~i largement contribué il 
la redaction de lois en faveur dt's pero 
sonnes handil'apées. 
L'association, de caractere national, 
est relayée sur le terrain par des délé­
gations départementales. 
Présidée par Alain Hoëlla délégation 
de l'Hérault assure de multiples mi~ 
sions tant au niveau individuel que 
collectif. 
[)ang le cadre de l'action socialr indi· 
vidualisée.1a delégation de l'Heraull a 
mis rn place une structure originale. 
. l'Equipe dt' Sout.it'n pour une \'ie 
Autonome à Domicile" (ESVAD). Elle 
rassemble divers profesgionnels de la 
vie a domicile pour définir avec la per­
sonne un projet de vie . assistante 
sociale, ergolhérapeute, auxiliaire 
d'accompagnement, chargé d'inser· 
tion animateur, psychologue, méde­
cin de rééducation, petit dépannage 
etc. 
Parallelement, des services divers 
sont à la disposition des personn('s 
handicapées . service social, appa­
reillage. auxiliaire d'accompagne­
menL insertion profes~ionnelle, logr­
ment. vacances, animation. groupe de 
jeunes, groupe dl.' parents ... 
Tous ces services onl pour objectif dl.' 

DE FRANICE 
DE' EGAi JON HERAU 
UOHTl'<WER _ .... -

Rue ft SI-PtIe$I 
"Il no 

..".,., 
ta ...... 
l~C~sy 
Tel 6762.51.38 

faciliter le maintien a domidle . • En ce 
sens-, précise- Natacha lafare, délé­
guée adjointe auprès d'Alain Hoél, 
-les choses ont évolué depuis la créa· 
lion de l'APF en 1933. L'urgence à 
l'époque itait dt créer des {oyers, des 
maisons d'accueil spécialisées POlir Its 
personnes handicapées. Aujourd'hui, 
nous favorisons le PIIIS possible le 
mailltien il domicile. Ceci dit, nous ne 
décùJolI5 jamaÎS pour la personne. Si 
elle souhaite aller en foyer de t'ie, nous 
l'y aiderons. Notn ,nissiOll n'est pas 
d'imposer quoi qlle ce soit, mais d'être 
à l'écoute de ses besoill5 et dl' SPS sou­
haits tt dt l'aider à réaliser son projet .• 

l\E [(OtTE 
.\TIESTI\E ET 
IESPECflEl S E 

Parallèlement a ceUe action sociale 
individualisée, l'APF conduit des 
actions d~ntérê! collectif en ~e posant 
notamment comme un interlocuteur 
privilégié aupreg des élus el des admi­
nistrations pour défendre le~ droits 
des personnes handicapées et propo­
ser des mesures plus favorables. 
L'accessibilité, véritable c-heval de 
bataille figure panni les preoccupa· 
tions majeures de la dél~gation. 
L'accessibilité de notre environne­
ment conditionne en effet l'integra· 
tion et l'autonomie des perwnnes 
handicapéts. Mais pas seult'ment pre­
cise Gérard Garnier le responsable de 
ce secteur' .L'accessibilité tOllrhe tout 
le monde, la personne âgée, la femme 
enceinte, {'nlfanl, la personne qui est 

en position d'invalidité temporaire, dc. 
L'action dans ce domaine se- déroule a 
trois niveaux: 
-Toul d'abord ulle adion vis-à-vis des 
particuliers : 
·la mise en ()f'uvre au niveau local de 
campagnes lancées par Paris : par 
exemple l'accessibililt! des cinémas, 
. un travail de fond auprès des acteurs 
impliqués dans l'acte de construire 
pour leur rappeler et leur faire res­
pecter la réglementation. 
Pour toutes ces actions, l'APF tra­
\'aillt' en étroite collaboration avec It'S 
services de la Ville, de l'OPAC et les 
Pompiers. 
Toutes les actions réalisées.dans le 
domaine de racce~<;ibilite ne sont 
utiles que dans la mesure où l'en­
semble de la population les respectt' . 
une poubelle sur un batl'au de trot­
toir, une voiture mal garée, dt's 
emplacements réservés non respec· 
tés constituent autant d'obstacles 
incontournables pour une personne 
en fauteuil. Cest pourquoi la déléga­
tion vient de lancer une grande cam­
paWle dïnfonnation du public sur k> 
thème .Marchons enSt>mble". 

CONTACf 
Lundi au vt'ndrroi· ~e 9h a lTh 
ArF : 1620 me de Saint-Priest. 
Parc Euromedl'cinr 
,1097 MO~ll'EWER Cedex 5. 
l"i>I.1>7.10.03.25 

ArF - PAI- Rue dE' la Poésie. 
TIl. 67.02AO.OO. 

Afa ' n Moël, prés ident de la 
d é g a tlon de .' Hérault e t 
s on a d jo inte Na tacha 
Lafare dans les nouyeaux 
locaux à Euromédeclne, 
construits sur un terrain 
donné par la ville et qui 
seront Inaugurés ,. 
11octobN!_ 

HA DICAP 

lA LffiERTE DE CIRCULER, C'EST AUSSI 
POUVOIR BIEN STATIONNER 

MARCHONS ENSEMBLE! 

r- --, 

- -

premier volet de cette cam­
vise il inciter la popula­

tion â respcder les stationnements 
réservés aux personnes handicapées. 
en faisant passer plusieurs messages. 
1- Les emplacements réservés sont 
destines à toute personne à mobilité 
réduite qui est reconnue officielle­
ment grand invalide civil ou grand 
invalid!> de guerre el qui est titulaire 
du macaron bleu GIC/GIG. 
2- n ne s'agit pas d'un avantage 
accordé a une catégorie privilégièe 
d'usagers mais d'une mesure visant il 
compenser les conséquences d'un 
handJcap. 

STATIONNEMENTS 
RÉSERVÉS, 
RESPECTEZ· LES ! 

~ 41· --1 -
3- l..eur emplacement n'~t pas le fruit 
du ha..--ard mais c'est !<Ouvenlle point de 
depart d'un cheminement adapté pour 
la progression d'un fauleuil roulant 
dans une zone piélonne par exemple. 
4- Pourqui si large ? parce qu'un fau­
teuil roulant est une machine qui tienl 
de la place: 70 à SO cm de largeur non 
rédudible! 
5- Respecter le panneau, c'est contri­
buer a la qualité de la vie, rmtégration. 
l'epanouissement de la pernonne a 
mobilité réduite. 
Ne pas le respecter, c'est contribuer à 
sa dJfficulté de vie, sa marginalisation, 
son exclusion. 
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LA FOIRE FETE 
LA JEUNESSE 

L
a Quarante sixième Foire 
Internationale dr 
Montpellier e!it placee cette 

année sous le signe tonique cl(> la jeu­
nesse et fait des 12·25 ans les héros de 
la fêle. 
La Ville et le Dj~lrict de Montpellier à 
cet effet. ont conçu loute une strie 
d'animations et de temps forl~, met­
tant en valeur les services quotidiens 
offerts aux jeunes mootpelliéraÎns 
dans les domaines de l'éducation. de ta 
prevention santé. de la cultul1", du 
spon. des transports en commun .. 
Le grand hall D sera enlierement 
consacré il l'animation jeunesse, ave<' 
des demon<ilratiom; sportives. d'arts 
martiaux. de gymnastique, des anima­
tions. dessins. lecture ou jeux (de rôle 
ou de societe). 
Si la part bene esl faite à la jeunes.<;e, 
les parents et adultes ne sont pas 
oubliés. Dans un esprit de convivialité 
et de concertation, les montpelliérains 
sont invites à découvrir leur ville. et il 
savoir enCOrf mieux utiliser ses ser­
vices, 
Sur le stand de la vine sont prevus: 
la remise des prix des Balcons Fleuris, 
un atelier de prise de vue photo avec 

Roland Laboye, responsable de 
Photovision, un atelier médiathèque, 
un mini concert d", l'Opéra Junior, des 
demonstrations par dt's jeunes créa, 
teurs sélectionnes par la Biennale, des 
concerts rock. et distribution de CD 
avec les concurrents du Grand Prix 
Rock, une dècouverte de la faunt' ct la 
flore avec M, Gallet. rt'Sponsable du 
Zoo de Lunarel 
Enfin, vers 19h, les montpelliérains 
pourront rencontrer et discuter 
avec des élus autour de divers 
themes . Sur le stand du District. 
beaucoup d'animations aussi tradui­
sant la vitalite des 15 communes qui 
le composent: 
Bourse pennanente aux stages en 
entreprises, atelier de création artisa­
nale, atelierécoloth~ue, atelier Apieu 
sur le tri selectif,la connaissance de la 
Vilte et la découverte des espaces 
urbains, des mini-<:oncerts du conser­
vatoire, des tests d'évaluation de la 
condition physique, ainsi que des ser­
vices d·aide juridique, de logement et 
de santé. 
En 1994, la Foire misant sur la jeunes. 
se, la tonicité et la convivialité promet 
d'être un cru vivifiant. 

THEME DES 
JOURNEES 

Vendredi 14 octobre: 
.Que la ft.-It' comnwnce· 
Journee d'inauguration 
Samedi 15 octobre: 
~Unl' foire qui a du bouqUt'l" 
JooffiWdt"S Balcons Flruriset du \rlJl 
Dimanche 16 octobre : 

-Sportissimo a la Foire-
Journée Sport et Jeunes5E' 
Lundi 17 octobre : 
Journee dl'l'Age d'Or 
Journée de la BoulangeriE' 
Mardi 18 octobre : 
.. Une Foire gounnande. 
Rabelais a l'honneur 
Mercredi 19 octobre : 

Jouméf des étudiants 
Jeudi 20 octobre : 
La Foire de!> artisans -Les artisans 
du monde 
Vendredi 21 octobre: 
La Foire de!; commerçants 
Samedi 22 octobre: 
JeunL'S Créateurs à la Foire 
Dimanche 23 octobre: 
Prix et T ruphies. Joume. de clOture. 

REllMMIOUS AVEC VOS ~~ 
Un groUp!' d'élus répondra aux que:-c 
tions des ~nn("S pr~nl~ pen. 
dant 1 hl"l1re environ. sur ~ lhemes 
suivants 

'rovs LES JOURS SE DEPlA· 
CER ET PRESERVER SON 
CADRE DE VIE : 
SAMEDI 15 OCTOBRE, (111(>(';: 
· y VElAY 
·~.~jAM~1 

· C. ~10RAI.ES 
-y L>\RBJOl' 
oc. GERMAIN 
·L l'Ouen 
· c. JFMJEAN 

.PRATIQUER l'aIRE SPORT 
FAVORI· ot: ET DANS QLEUE 
CO~'DmON ? 
DlMANQlE /6 OCTOBRE. 111'«: 
· C. Br.:--;EZIS 
· \1. SOCIA~ 
,A. BE.'\EZF:CH 
·M.IŒBOAII 

.rol . lESJOLl('; SI<: I.OGl'll. SE 
SOIGNER, PRESERl1lR SES DROITS, 
REDl1RE lES IWiDlO\PS> 
W,VDI/7 ETMARDI 18 OCTOBRE. 
""«: 

A. YEZl'iHET 
S. FlEURE\'CE 

·].L lA\1ARQrE 
HCOI~ 
RBRFS 
C, FOl'RTFAU 

· C. ZE.\fMOUR 
A\1. ClAUZEL 
l'fIA' 

.j. MARTIN 

.S'ENGAGER POUR LES 
AUIRES> 
MERCREDI 19 OCTOBRE. aJoec: 
G.DROZ 

• C. 7A.\SmACCI 
- \1. BARill 
· lL C""'JTI 

C. Lo\lF.RGES 
-C. MORI\LES 

8 -9 - 10 OcrOBRE 

SALON DU 
U

n peu de pluie d'automne 
sur la terre encore chaude 
et [es champignons sortenll 

Que vous soyez fin connaisseur, 
simple amateur ou carrément novice, 
rendez.vous au Salon des champi· 
gnons, les 8, 9, et 10 octobre, 
Celte manifestation organisée par la 
Société d'Horticulture et d'Histoire 
~aturelle de l'Hérault, avec la 
Faculté de Pharmacie et l'En!'>am est 

la treizième du genre. 
Le salon présentera t'ensemble des 
champignons de noire région, parti­
culièrement riche dans ce domaine. 
Vous pourrez aussi y apporter votre 
panier plein, et des spéctalistt'S pro-­
céderont à ['identification de votre 
recolte. 
Vous y trouverez également un stand 
de toxicologie faisant apparaître les 
dangers des especes vénéneuses. 

.DE\o'EWPPEME~'f ECOND­
M1QI'E : L'ENIREPRISE 
ET L'EMPWI • (pan: d'acti"ités, 
Cap Alpha) 
JEUDI 20 tT VENDREDI 21 
OCTOBRE. UI'ec : 
Je. RIALI 
R DUGRANU 
B FABRE 
P. GENESll~ 
C'. VALElTE 
Il. \IlCHEl 
P. MAllllfll 
G. DEI.oNCLE 

.. rous LES JOURS Ul!E, 
D,INSER, CREER, SE FORMER, 
S'EXPRIMER. 
SAMEDI 22 OCTOBRE, tlllec: 

H.TALVAT 
A.ŒYY 
l'.OGE 
J AThIN 

IGNON 
Enfin, la gastronomie sera au rendez­
vous avec un stand présentant les 
meilleures recettes, 

Samedi 8 cx10bre -de 14h il 19h 
Dimanche 9 octobre· de 91130 à 19h 
Lundi 10 octobre· de 9h30 à 19h 
Ecole Suptliture Agronomique 
Place Viala 

Le plus beau bakon : celuI de Mme Bauduin. 

CONCOURS 
BALCONS ET 

JARDINS 
FLEURIS 1994 

Merci à tous les Montpellierains qui travaillent avec 
taJen~ à la beauté de notre environnement, 

pour le plaisir de tOUS. 
C.~TÉGORIE BALCONS 
1er prix : un voyage de 4 jours pour 2 
personnes il Barcelone 
Lauréate : Mme Bauduin (Quartier 
Aiguelongue 
Du 2eme au 20éme prix : un bon 
d'achat de 300F il valoir sur des achats 
de plantes ou de Oeuf$. 
Primes : 
- Mme Baridon (Millénaire) 
- Mme Baules (Beaux·Arts) 
- Mme Beriat (Hôpitaux·Facultés) 
- Mme Blanc (pas du Loup) 
- M. Cordaro O.emasson) 
- Mme Darona (Lemasson) 
- Mme Erbeja (St Martin) 
- Mme Feraud (Gare) 
· Mme Frayssinhes (Antigone) 
- Mme Hugounenc (Estanove) 
-M. Monier (Comédie) 
· Mm, Napoli (Gambetta) 
- Mme Ruiz (F'lgUerolles) 
-M. Santilli (Cèvennes) 
- Mme Schoenals (Arceaux) 
· M. Seddi~ o.a PaiUade) 
-Mme Sierra (Croix d'Argent) 
-Mme Valette (la Martelle) 
· Mme Varray (l.es Aiguerelles) 
-Mme Vogler (Aleo) 

CATÉGORIE JARDINS 
1er Prix : un voyage de 4 jours pour 2 
personnes à Barcelone 
lAuréate : Mme Laubl)' (Quartier 
l.a Paillade) 
Du 2eme au 20ème Prix : un bon 
d'achai de 300F a valoir sur des achats 
de plantes et de fleurs. 
Primés , 
-Mme Berthiault (pas du Loup) 
- M. Bessede (Croix d'Argent) 
- Mme Bideau (St Martin) 
- Mme Canut (Estanove) 
· Mme Combernous o..a Martelle) 
- Mme Couderc (I.e; Cévennes) 
· Mme Fontaine (Boutonne!) 
- Mme F'orestié (I.e; Aubes) 
· Mme Gay (Millénaire) 
- M, Gonet (hôpitaux-Facultés) 
· Mme Gres (Plan des 4 Seigneurs) 
- Mme Lartigue (l.emasson) 
· M.l.o"bet (Beaw<·Ar1s) 
-Mme Miras (Alco) 
- Mme Pouget (la Paillade) 
+ Mme Reverte (Chamberte) 
• M. Rispail (Aigtoelo"Rl'e) 
- M. Sebastian (Hôpitaux-Facultés) 
- Mme Tsclùrhard (Antigone) 
- Mme Verlaguet (Aiguerelles). 

Le jardin de M .... Laultry à la P itllbtde. lauréate du 
concours 94. 
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JOURNEE MONDIALE 
DE L'ALIMENTATION 

L'EAU 
SOURCE DE VIE 

li 'eau source de vie_, le 
thème retenu pour la jour­
n~ mondiale de t'alimenta. 

tion pose un problème fondamental 
pour le développement et ["avenir de 
Ibumanité. 
Pénurie d'une part, surabondance de 
rautre : du Sahel au Bangladesh en 
passant par les pays industrialisés 
dont les besoins s'accroissent sans 
cesse, la maîtrise de l'eau s·avere 
indispensable, 
A I~mégalité des ressources (600 litres 
d'eau par jour el par personne à 
Montpellier: 20 litres dans les pays du 
Tiers Monde), s'ajoute rmégalité de 
qualité: dans les pays en voie de déve­
loppement, 4/5e des maladies et 1/3 
des décCs sont dus il l'eau contaminée. 
Le Comité Français de Solidarité 
Internationale (ex-comité français 
contre la faim) est chargé de mettre 
en oeuvre sur tout le territoire .,la 
journée mondiale de l'alimentation, 
A Montpellier, la manifestation se 
déroulera sur trois jours. les organi­
sateurs ayant vouJu donner une cer-

taine ampleur à ['évènement. Un 
grand nombre d'organisations se sont 
regroupées autour du Comité 
Français pour prtpaTt'r ces joum~: 
la trentaine d'associations montpelliéo 
raines qui font partie du comité, mais 
aussi des organismes de recherche 
comme le CIRAD. l'ORSTOM, la 
Maison de l'Environnement. la 
Maison des Tiers-Monde, l'Agence de 
bassin, Verseau, l'Unicef, Agropolis,la 
Ville, le District. etc. 
.L'objedif de us journhs, explique M, 
F'ousnaquer, délégué territorial du 
Comité F'rançais de Solidarité 
Internationale, est de souligner que 
l'eau est une richesse qui n'est Pas indé­
finie, qui est tres mal répartie et que J'on 
peut portager, Nous avons pensé ql/'if 
était intéressant de situer le problème 
$Qus deux angles: l'eau dans notre envi­
ronnement/oca/, l'eau dans les pays en 
voie de déueIoppement.~ 

Le programme, copieux, des journées 
montpelliéraines décline donc les deux 
aspects du problème : .. l'eau ici. et 
.. l'eau Ia.bas., 

toI·.·16 «IGEE f,-' •• r 'B I ~ 

VE~'DREDI 14 OcroBRE : 
JOURNEE D'ANIMATIONS 
Toute la journée, sur l'esplana­
de, dC\"il.Dt la rontaine, anima­
tions, 
• expositions-montage: l'eau .. ici 
et ., là-bas_ ; 
• cad'eaux : vente de bouteillf'S 
d'eau de source au bénefice des 
deux projets du CF'SI (école et irri­
gation a Djeboek au Mali, et ChoM'ra 
Noaüma); 
• distribution de documents sur 
~I'eau partagée» ; 
• concours de photo~ sur 
-Lbnmmc et l'cau (du 14.10 au 
~2.0:1) , 
• fonrnurs de pêche ludique en eau 
claire 
• lârhrr de ballons. 

Expositions 
• Maison de l'Environnement 
·ln, étangs. mkIiterranee.; 
• expo de la ci~ des Scieuces de la 
Villette: 
• exposition de photo!> d'arti!'les 
"reflets sur l'eau. ; 
• t:Xpo -eau, hygiène, santé~ de 
l'Unicef. 

SAMEDI 15 OcroBRE 
REF1.EXlONS-DERATS 
Le matin, <<l'e<lu ici,. 
• IOh - Hlm le Lez (présenté â 
Oke<lnos) 
• 10h15· Exposé .Mon~llier Ville 
d'eau (par la Mairie) 
• !lh - Expo~ -Lez, étangs, nm 
It'rranée (par la Maison de 

l'Environnemf>nt) 
• llh30 - .. L'eau et nous- Table 
ronde et débat avec le public, 
L'après·midi, «l'eau là-bas,. 
• 14h30 -Film sur l'eau au Sahel 
• 15h· Expose par un hydrologue 
afriC'dÎn : «images et ])('soins en eau~ 
• 15h45· Exposé .. Eau et Sanie_ par 
le Docteur F. Remy, directeur de 
l'Unicef 
• 16h30 ~Partager l'eau-. Table 
ronde, dfbat avec le public. 

DIMANCHE 16 OcroSRE 
SORTIES-PROMENADES 
Visite, promenade·s, dt'couvt-rtt's sur 
l'eau et l'('n~;ronnempnt par 
exemple, la station dt' pompage ou 
Lez,les riangs .. 
Ces visites gratuitc~ $('ront guidees. 
Organisatf'urs Mairif> de 
Montpetlier, Mai~on de 
l'Environnement. Agropolis. 

MARDI 18 OcroBRE : 
JOURNEE TIERS-MONDE 
Il L'ECOLE 
Cette journ(>e traditionnel!t' sr 
Mroulr Ç( ne annt'e en rnt.-me temps 
que la jnumée mondiak' d(' l'a1inwn. 
lation et sur le ml-me thtml'. 
Ir maitre d'oeulln.' en rs! [r (l'litre 

Documenlation 111'r~ Monde qui 
prevoit entrt> autre un important prt> 

RffUltnll' en liaison avec les restau­
rants ~olairt>s. 
Ce programmf' n'fSt pas définitif. 
POlir avoir de!> wJIlIetgIIf'ments con .. 
pléml'nt.aires • Maison des TIers­
Mondes, Tél: 67.72,12.03 

VENEZ FLANER 
RUE DU 

FAUBOURG 
DU COURREAU 

5 millions de francs et plusieurs mois de travaux ont 
été nécessaires pour refaire à neuf la rue du 

Faubourg du Courreau, Mais le jeu en valait la 
chandelle, Une rue à (re)découvrir, 

m Tranchida, ancien président 
des commerçants de la rue 
du Faubourg du Courreau 

est un homme heureux: _Notre nie a 
alljourd1utÎ comp/étement changé de 
visage, Elle est belle et c01flortable 
méme si on peut encore apporter 
quelques améliorations comme des bacs 
à fleurs». 
Il a fallu sept mois pour mener a bien 
les travaux, C'est long pour les com­
merçants qui ont vu, c'était inévitable, 
leur chiffre d'affaires baisser. Mais 
malgré cela, d'après M. Tranchida, la 
plupan des commerçants sonl Ires 
contents, persuadés que les affaires 
vont vite reprendre. Le chantier s'est 
d'ailleurs, précise le porte-parole des 
commerçants de la rue, déroulé dan" 
d·excellentes conditions: 
~Les grns qui ont tra~'Oillé sur /e chaN­
tier sont fantastiques, d'une gentillesse 
extraordinaire. Ils se sont mis en quatre 
pour rendre servÎce aux commerça"ts. 
Je dis braL'o iJ utfe équiPe là f. 
la nature des travaux a éte choisie en 
etroite concertation avec 1f>S services 
dl" la Ville autour de Louis Pouget. 
Adjoint au Maire, délégué aux !ra-

vaux, et la Chambre de Commerce, 
L'objectif était de revivifier la vocation 
commerciale, déjà affinnée. de la rue, 
en réaménageant les trottoirs et en 
créant une continuité visuelle avec la 
rue Sainl-Guilhem, 
la rue a donc ete totalement rénovée 
au niveau des réseaux et revêtements. 
L'ensemble des trottoirs ont été élar­
gis, Une file de stationnement a été 
conservée côté impair, de la rue de la 
Merci jusqu'au Faubourg Jeu de 
Paume, et des deux côtes entre le Plan 
Cabanne et la rue de la Merei. 
L'éclairage public a éte totalement 
refait avec du matériel identique a la 
rue Saint-Guilhem, Les réseaux élec­
triques aériens ont été enterrés ce qui 
concourt ét,ralement à l'esthétique de 
la rue, 
L'anlèDagement paysager a été réalise 
dans la continuité de celtÛ de la rue 
Saint-Guilhem, vingt quatre palmiers 
(chamaerops excelsal ont été planlés 
par groupes de quatre et l'espace vert 
sirué à proximité du Plan Cabanne a 
éte ~aménagé. 

Coltt des tn.YdUX : 5MF. 
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ECRWAIN 8h-18h 
PUBUC Rue Monteil. 
Pour lous ceux devant le 
qui rencontrent CROUS. 
des difficultés Quartier 
dans leur cour- LcsAubes : 
ner et démar- \lardi 18, 
ches, une per- Mercredi 19, 
manenœ d'M Jeudi 20, 
vain pub5c a \'endredi 21. 
été mise en de Sh à 18h. 
place les Samedi 22. 
deuxièmes et de9ha 16h 
troisiemes jeu. 1.undi 24, 
dis de chaque de8hàlBh 
mois, de9h a 123, Bo"Iev.ml 
11h30, hors Charles 
vacances seo. Wamery. 
laires. Maison Centre Ville: 
pour Tous Mardi 25, 
George Sand Mercredi 26, 
1010. Avenue Jeudi 27, 
de Saint-Maur de Bh à IBh. 
Tél: 67.79.22.1B Vendredi 28, 

journee portes 
SEMAINE ouvertes 
WMIERE ET F..splanade de la 
VISION 
2S OCTOBRE -

Comédie, 

16 NOVEMBRE URGENCE 
Comme chaque CARDIAQUE: 
année,la FAJTEllf ! 5, 
Préo.'ention LE GESTE QUI 
Routiere orga- SAUVE 1 
nise pendant Plus de 40.(0) 
une semaine, morts subites 
un contrôle gra- sont dénom. 
luit des èclai· brecs chaque 
rages des véh~ année en 
cules. Au plan France dOn! 
national, 50 % pres des S; sont 
des accidents d'origine coro--
ont lieu de nuit naire, Or, bon 
et oœasionnent nombre d'entre 
50 \des vil'- elles, prémalu-
times alors que rees. pourraient 
ce type de ciro être évitées si 
culation ne tous les fran. 
reprtsente que çais savaient ct' 

20 % du trafic qu'il y a tit'U de 
total. On corn- faire quand ils 
prend a travers sont témoins 
ces chiffres, d'un malaise 
limportance cardiaque, a 
que revêt cette savoir : 
prestation pour . prioritaiJ"e. 
les automobi- Illt'nt alerter en 
ti~es avant l1ù- ilJlP('lant le 15, 
ver. Alors proli· evt'nluelt('men! 
!ezo{'n et rapPE'- le 18; 
lons-le, l"esl . si possible, en 
gratuit! attendant les 

serOUf$. faire 

LE MAMO~LE 
les premiers 
gt'Stes de réani· 

EN OCTOBRf mation. 
Quartier Pour sensibili-
Boutonnet: !;fr les citoyens, 
Jeudi 13. une campagne 
8h-IBh organise. par ~ 
Vendredi 14, Féderation 
8h-tBh Française de 
Samedi 15. Cardiologie 
9h-IBh aura lieu le 8 
Lundi 17, octobre. 

~ 
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DEUX NOUVEAUX DELACROIX A 
DECOUVRIR AU MUSEE FABRE 

mans [1' cadre du rl'accrocha-
1 ge du Musée Fabre, enopaT­

tîculier. d~ salles ('onsa­
crees il la pfinture du XL'<ème siècle. 
le Musée Fabre propose de dècouvrir 
deux nouVl'aux tableaux de 
Delacroix , prêtes par Ir Musee 
Delacroix il Paris .• La Madeleine 
repentante" dont Baudelaire a parle 
et le -Rapt de Rebecca- pr~té par le 
Métropolitan ~luS('um de ~ew-York. 
Ces deux tableaux seront exposés il 
la fin du mois d'octobre jusqu'au 1er 
février 1995 dans une salle où figu­
rent les six Delacroix. que possède 
notre Musée. 

Eugène Delacrel • • 
_La M adeleine dans le 
désert • . 

THEATRE JEAN VILAR 

Il 
ouverture du Théâtre 
Jean Vilar il la Paillade 
marque une nouvelle 

étape dans la politique culturelle de 
la Ville el témoigne de la volonté 
d'aller sans relâche vers de nou­
veaux publics. 
Ses structures très modernes aptes à 
recevoir toutes sortes de spectacles, 
sa programmation ouverte, sa proxi­
mité avec la r..'laison pour Tous Léo 
lAIgrange en font une véritable pépi­
nière de nouveaux spectateurs, en 
relation avec les autres structures de 
la Ville. 

lA NUIT EST AUSSI UN SOLEIL 
L'enfer de l'appartheid revisité 
par Arrabal 
de Fernando Arrabal 
Mise en scène Corinne l..eibovid 
par la Troupe des 3 ptits points 
2{l el21 octobre à 21h 
LE CHAT BOITE 
d'après le célèbre conte de 
Charles Perrault par la Troupe 
du Grüfy 
Mise en scène par Alain Garcia 
Musique de Jean-Marc Dufour 
Au programme: 26 octobre à 15h 
Théatre Jean Vtlar 
Tél. , 67 40 33 57 

THEATRE GERARD PHILIPPE 

L
a Maison pour Tom. Joseph 
Ricome disposait d'une salle 
vétuste, mal équipée. crest 

aujourd'hui une véritable salle de 
théâtre de 117 places, équipée d'une 
regie son et lumière. Outil de promo­
tion et de diffusion d'activités cultu· 
relies, eUe accueille depuis la rentrée 
des troupes locales et régionales pour 

1 
1 -

1 

1 
f 

1 

.. 
Théatre Gérard Philippe. 

des spectacles de théâtre, chant, 
danse, musique, cinéma etc. Cette 
salle a été inaugurée le 30 septembre 
dernier. 

Théâtre Gérard PhiHppe~ 
Maison pour Tous Joseph Ricome 
7 rue Pages 
tel: 67.58.71.96 

r , 
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21 Octobre : 
• le Chat HotU:' 

au Théatl1' ou Criffy 
5peL1ade pour enfant~. 

9 Novl.'wbrc: 
• Fm el Mim1 

au "n'faire Zo 
Spffi.lcl(· pour enfants 

20 ~o\'cmbre : 
• Risollu. 

'lbéa1Jl> db Trm.e 
YI nI.' 

P 1! L L 1 F. N " RE\' lit. 
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MUIIQUE 
MOZART • de Montpellier 
SCIIUMANN · LR 
SCHUBERT + Solist('!; de 

Solistes de Montpellier· 
l'OPM Moscou. 
~faria Joao Direction .-
Pires. piano- Carlos Paila-
Augustin Jatques Pral. 
Dumay. violon. violon 
S .. lIle Pasteur Opéra Berlioz 
-le Corum- Le Corum-
20h30 Samedi 22 
Vendredi octobre ~ 17h. 

7 octobre. 
REmAL DE 

BEETHOVEN' UUANA 
STOCKHAUSEN FARAON ET 

Klaus Steffes- IAURENCE 

HolJander, CERESUEIA 
piano Bertrand 
Salle Molière Halary, piano. 
·20h30. Salle Molière 
Vendredi Samedi 22 

7 octobre. octobre - 17b. 

FRANCAlX' POUlINC' 
BEETHOVEN· PlJGNANI 
SCHUBERT Orchestre de 
Orchestre Chambre de 
Philharmonique l'OPM 
de Montpellier Direction: 
LR Friedemann 
Direction: • Layer -Michel 

Friedemann Raynie, flûte. 
lAIyer . Maria Daniel 
Joao Pires, Mesguich, réci-
piano. tant 
Opénl Berijoz Opénl' 
14 el 15 Comédie 

octobre Jeudi 27 

Oe 14 à octobre -
20h30 · 20h30. 
lel5 à I7h), 

BlACK & 
BRAHMS WHITE GOSPIL 
Requiem SINGERS 
Allemand Concert de 
Ensemble negro spirituals. 
Vocal de & gospel en 

• Montpellier faveur de 
Eglise Ste· l'Action des 
Thérèse Chrétiens pour 
Vendredi 21 l'abolition de la 
octobre - 2 1 h. lanure. 

KORNGOLD' 
Opérn· 
Comedie 

BERUOZ Vendredi 4 
Orchestre novembre . 
Philhannonique 20h30, 

Le Nardsse et l'olgnon_ 

1 1) Il R ~. • • , , . 

EXPOI 

THEATRE PAY' de 13h à 18h 
SAGES, FRAG· . entrée libre 

MENTS D'UNE - fermé le 
ŒUVRE lundi. 

Photographi~ du4au9 

de Claude octobre. 
Bncage 

COllECTION Espace Photo 
Angle PERMANENCE 

Le Corum EstampM 

de 13h à I9h contempo-

- entréf libre raines de la 

- fermé Fondation 

dim.&lun. Pfizer. 
Jusqu'au 15 Carré Ste 

octobre. Anne 
de I3h à I8h 

VIBRA DA SILVA - entrée libre 

dation 1993 et - fermé le 

collections du lundi. 

Musée National du J2au30 
d'Art Moderne octobre, 

Pavillon du 
Musée Fabre 10 ANS DE 
de 9h à COLlICTION DE 
17h30· sam, MONTPELUER 
& dim. de PHOTO'VISIONS 
9h30 à I7h, Espace Photo 
fermé le Angle + le 
lundi, Corum niveau 
jusqu'au 16 haut 
octobre. de 13b à 19h 

EXPOSmON 
- entrée libre 
- lermé dim, 

D'ES! MPiS & lun . 
CONTEMPO- du 18 octobre 
RAINES au 26 
Carré SIe Anne novembre. 

-...~ 

Colledion permanente d e 
la Fondation Pflzer_ 

THEATRE 

RISOTTO Théâtre 
d'Amadeo Fago Jean Vilar 
et Fabrizio les 20 & 22 
Beggiato oclObre -21h. 
Spectaclr rlu 

LEON REOBONE Teatro 
Politl.'Cnico de Théâtre 
Rome Jean Vilar 
Théâtre de Jeudi 3 
Grammont novembre· 
du 11 au 23 21h. 
octobre 
à 20h45· LE NAROSSE ET 
mer & jeu. à L'OIGNON 
19h - dim. à inspiré de Peer 
18h, relâche Gynt d'H. Ibsen 
lun. Mise en scène. 

Bernard Guillet 
LA NUIT EST Théâtre de 
AUSSI UN Grammont 
SOLEIL du3au5 
de f'l'mando novembre 
Arrabal les3&4à 
Troupe IN; 3 19h·le5à 
ptit~ point!; 20h45 

GES DE , 
LA EDITER EE 

Le Festival de Cinéma Méditerranéen fait de Montpellier, 
pendant 10 jours la capitale artistique de la Méditerranée. 
Un rendez·vous capital, et convivial, à ne pas manquer! 

A
Vec 45.000 spectateurs, 
le Festival du Cinèma 
Méditerranéen se place 
dans le peloton de tête 

des festivals de cinêma en France. 
Et si l'on en croit son directeur 
Pierre Pitiot, cela ne s'arrêtera pas 
là ! Avec Henri Talvat, Président du 
Festival, délégué au Pôle Antenna. il 
se propose dans les années à venir de 
donner un nouveau souffle au 
Festival. 
.En attendant», précise-t'i!, ~l'idition 

94, la seizième du genre, reste dans la 
lignée dt l'Mition 93 en garlinnt la 
méme stflldun .- 011 Y trouvera dts 
films réceNts, dts films anciens, des 
longs métrages, des courts-métrages, 

MEDITERRANEE BAROQUE ET 
CINEMA 
L'art baroque qui de Rome s'étendit 
du 16e au ISe siècle à l'Europe et 
l'Amérique latine. dans son essenl'e 
même, par l'exaltation du mouvement 
et de l'illusion préfigura le cinéma. 
Trois siècles plus tard des grands 
metteurs en s<:ène se sont inspirés de 
cet an : les films de Fellini, Visconti, 
Welles, Ophuls en sont la parfaite 
illustration. 
Films principaux: redora (1918), Lola 
Montes (1955). Ginger et Fred (1985), 
La Femme elle Pantin (1935), lAI Soif 
du mal (1957), Victor Victoria (1982) ... 

Pler Pa olo Pasolini 

INTEGRALE DE L'OEUVRE CINE­
MATOGRAPHIQUE DE PIER 
PAOLO PASOUNI 
Toutes les oeuvres de ce grand 
cinéaste et poéte dont quatre inédits 
avec pour la plupart des copies neuves 
sous-titrées en français . 

des expositions, des tables rondes, un 
jury, une distribution de Prix et des 
invités prestigieux .... 
Le programme mitonné cette année 
est aussi attractif pour le grand public 
que pour les cinéphiles confirmes et 
les professionnels. 
Les tarifs sont tout aussi attractifs 
avec des "pass" pour les scolaires et 
les étudiants, des tarifs -solidarité» 
pour les demandeurs d'emploi, des 
carnets de fidélité. des tarifs collecti­
vités, la gratuité pour le cinéma Jeune 
Public, etc. 
Tous les montpelliérains son! invités 
à se rendre à cette grande fète du 
cinéma qui est d'abord el avant tout 
organisée pour eux. 

(1969). Oedipe Roi (1967). Porcherie 
(1968), Le De<ameron (1970), Le. 
Mille et une Nuits (1973), Salo ou les 
120 journées de Sodome (1915) ... 

CINEMA ESPAGNOL: OE lA DIe. 
TA11JRE A L~ DEMOCRATIE, LE 
CINEMA ESPAG~OL EN TRANSI· 
TION 
Un parcours pennettant de confronter 
ou de mettre en parallèle certaines 
oeuvres du post-franquisme (1975-
1985) avec des films-reférences de la 
periode 1955-1965. A cette occasion 
un hommage sera rendu au produc­
teur Elias Querejeta 
Films principaux : Bienvenue M. 
Marshrul (1952), Viridiana (1961), Le 
Bourreau (1963). Pascal Duarte 
11975), Le. Paroles de Max (1978), Le 
crime de Cuenca (1981). 

HOMMAGE ET GROS PIAN 
- Hommage à Paulo Branco. produc­
teur portugais. 
. Gros plan sur le cinéma égyptien des 
annees80 . 

CARTE BJA.~CHE A lA CINEMA· 
11lEQUE ESPAGNOLE 
Quatre programmes rarissimes choi­
sis et préparés specialement pour 
Montpellier par le Conservateur de la 
Filmoteca Espanola ; Pilar Guerra 
(1926), Actualités de la guerre civile 
(sélection 1938), Duende et le mystt-­
re du Flamenco (1952). les Jeudis 
miraculeux (1957). 

CINEMA D'ANIMATION rrAUEN 
En deux films courts, un panorama du 
cinéma d'animation musical italien et 

PANORAMA DE lA MEDITERRANÉE 

PLUS DE 60 F1L\IS RECEN'IS, 
longs ou courts métrages. A\'ec entre 
aulm : Bab<I-Oued Ci~ (Algérie), 
Le Terroriste (Egypte), lnfonnation 
Express (Georgie), Venus de la neige 
(Grèce), Café au citron Osraël), Trop 
seul (Jtalie). Les Trois Palmiers 
(Portugal). Loisir !Roumanie), Les 

Figurants (Syrie). Un navire dans le 
désert (Turquie). 

SECTION COMPE111lQN du 24 au 
29 octobre inclus. Palmares le 30 
octobre. 12 films de long métrage et 
15 films de court métrage sélection­
nes parmi les titres du panorama. 

Films principaux: Accatone (1961), 
Mamma Roma (1962), l'Evangile 
selon SI Mathieu (1964). Médée de film pour enfants. _Information Express,. Eldar Chenguelaia (Ceorgle) 

MOSTPELL1F-R NOTRF. \'lLI.E OCTOSRF.F- 1 9 9 ~ N , , . 

EfENCORE 

srAGE PEDAGOGIQUE AVEC LES 
ClASSES CINEMA AUDIOVISUEL 
Au Corum du 21 au 23 octobre : 
l'œuvre de Robert Flaherty. 

FESTIVAL-JEUNE PUBUC-
Séance d'ouverture le 13 octobre à 
14h30 au Corum. Centre Rabelais les 
14, 11. 18. 19, 20 octobre, séances à 
9h3O et 14h30. Une sélection de six 
films méditerranéens présentés et ani­
més par le Festival pour les écoliers 
de la ville. (In/os: 6734.70.30). 

VIDEO A lA MEDlA11lEQUE 
GUTENBERG 
Une sélection de 30 programmes du 
21 au 29 octobre. (rél: 67.52.70.14). 

JOURNEES PROFESSIONNEU1:S : 
BO URSES D'AIDE A lA PRE-PRQ. 
DUCTION 
Examen de 12 projets professionnels 
de longs métrages de fiction par un 
jury international qui remettra une ou 
plusieurs bourses. 

TABLES RONDES (k Corum • Salle 
Barthez) 
Méditerranée, baroque el cinéma. 
Pier Paolo Pasolini. 
Cinéma espagnol de la dictature à la 
démocratie. 
Trésors de la cinemathèque espagnole 
-Reo.garder- les films pour S3U\'er le 
cinéma~. Conférence de B. Karectre, 
Conservateur de la cinémathèque 
algérienne. 

EXPOsmONS 
La méditerranée baroque (photos de 
Ferrante Ferranti). 
Pier Paolo Pasolini, une autobiogra­
phie. 
Le cinéma baroque s·affiche. 

TIto et mol 
(Festival jeune public:) 

POURTOur 
RENSEIGNEME~T 

Bureaux du Festh'81 
6, rue Vieille Aiguillerie 
Tél: 67.66.36.36 

Accueil-Information billeterie 
au Corum niveau 0 à partir du ven­
dredi 21 octobre de 9h3O à 22h 
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LA 

, 
LE L D'ETAT, 

LE MINISTRE DE ~ RONN 
LE 1er MINISTRE ONT • • 

PORT MARIANNE-RICHTER 
N'EST PAS INONDABLE. 

rÉ A OUVERT LE 3 OCTOBRE 1994. 

FRANÇAISE 
"'É-p\.lBI..IQUE 

QELAn 

JOURNAL OFFICIEL ONNEtAENI 
'ENV'fI 

. RE OE \,.:' roba\\On 
tA\N\SlE 994 portan\ a~~isib\eS de 

'

2 septembre ~es na\urelS ~êpar\e",en\ 
du u'JI. rlsq s \e 

d'e'JI.pos\\iO~.:n\'Pel\\er dan 
de .' ()044D commune ENVpg42 

. 1994' - J 1 commune de 
date d, U dél[~'~~,ron du ~onseil m,Un.tcl~:\lV~S :a\'orable sur le 

Vu a _ 1994 qUi a nUS 
. '"nl,I""""~ du 30 mars. . ues' 
:1' de plan d'c~pos,uo~ aux nS\va~" publics) entendu. 

cil d'Etal ("cellon des tr . 
Cons Décrète: . nnexé ail présent decrel 

1~' _ Est approuvé. tel qU"11 estn:lurels prévisibles de la 
Ar\. . siüon aux risques 

le pla~ed~~::pe\lier. qu~ co~prend: 
l~,;m,l.n ,"n'rapport de présenlilllon , 

2 règlerncn\ . 000 . 
3' Un plan de zonage au If~ocu~enls d'information: 
S'OI\\ annexés au plan cinq 
.cartCtfaléa411,' _ 140: 

d'occupation du sO 
~ carte , bililé 4 C • d 
_ C!lrtC de vuln ra 1 :hautes eaux 4 : 

. d fichesdepUS . 4 
- recueil es 1 esures de prévenuon e. hargé de rexé<:u-
• cat~IO~~ ~~~lfe de \'environ~~~e;~ ~;ucr1lal officiel de la 
A~'lI présent dé~ret, qUI sera pu 

':;é'"'b1I;,~e fr,rançmse. 994 l~ - le 1'2 septembre 1 'ÉDOUARD BALLt\DCR 

,LléralJ\\ NOR. ; 

A
in e...,enl , 1"llve p k PlO1'Otef «"p;,,", 

onn'" .-:ée re.. al d '·t>n\ironnemem. 
.... IsHe. de l'en\'lr 2 mOdll1 s ~ U'rrunW't> t> 

près plUSieurs mOIs de \..C Premier ~~ndll m\nidstf~1 )ui\\et \98phes na1ure\\e MK1IU- S,o.RSIER 1 11 \a préfeClllre de 
.. .... le ra{?Po .. 82-600 Il de catasUo .' ;------ 'onnai:;sanee de ce pan 000 Montpellier, et li. 

bataille Juridique le plan sv~ \a \ol.n deS victil'nes 987 felaù,'e,' \\ !~,;;"r.:'pl;'~I:re pnS e -de_la_Résistance,34 34000 Montpellier, 
.. .. .. t\lsa\lon , ' \\el 1 \a for 1 des M~Yrs lace Francis-ponge, 

d"exposltlon aux risques \'indetl'l 87565 du '22 ~~~tecüon.d~fS d'e,_\\t::::,:,o:n:lpe::lh~e<~.~,~. P::.:.: __ -------loi n° - \ à \a <; s male . 
naturels (PER) de Montpellier '1l1d \~a sécllrlté cnl~I~~ deS risque laU{ aU:<' plans 

ion e \ préve \ 991 fe 
confirmant la non inondabilité \.:end\e el à l;I 0 1-35\ du \5 ~!~:'b\es·, dale 

de Ritcher a été signé par le 'Vu \e déC~e~i~q~eS -naturel!'. pf leol de '-:.'~n~'~;~~}~~'i~os~~1 
_ .. ..... ·1\0\\ ail déparlel' enl d Il 

Premier Ministre, apres aVIs pOSI A é dll pré{e~ dU
n\ l'émb\i~~~~ sur \a 

.. " \' atTc.1 8 rescnva ré"IS' 

favorable du Conseil d'Etat, le \ ~~tob:~e~I;9~%~;e~~;11n~;a;~,";,;,;e~,~, :~P~~!,~~:::;~~:~::=::e~"::j 2""'" fisqll 
12 septembre. Une bonne ROU- üon ~~Ier: 

velle pour l'Université et l'activi. ",o;n;I~"~-~::~:dU::~a:u:,:: ...... __ .... __ ... 
té du bâtiment et des travaux 22 "~u,,«"'b'~de 
publics dans notre ville (et notre \'"' 
article page 6). 
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